
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



(les connaisanesg osséèent ceux avec qui a.rov den- d'(e-seà en be pour e6"rc e "e(de ses jours. De -à encore à a sosnté, les médecins les ordonnaient. avec suiccès. Rela

DU DE ELOPPEMENT t"°id"""u'e° cta l°tIegrile i"° e" La" dé" "bn i"'
DU DEVE a~~icessa;1nte polir tout, ce qui concerne lesbesoiis de lavi. branches de 1peducâtionïýueq Ptrie,-Soi t ceiétat (de cm i ue iatPrml e aééoin.Dans 'ui

Atussi>suits-je icu l1oignétde vouloir ajor'hi rserl trsuin vasteoningenit de .suje s préparés, au] physique. temps où l'on combattait ävec de Petites arméeï et.toujoursl
LA ORE HYlQE R/ LHOM . arte l cae nn ntuie e escoparites.;à cette comm.e au mor'al,à figurrdur la scène du mionde,de manière ,orps à corps Où les randies combina isóns et la btra té Èi

classeo(qui petnte le'rep)roch,'oFquee lon a friqujemmentdrt à falire honneurau pays et C à être jugés dignes die remplacer- étaient peui nécessaires, de.quel prix inappréciable ne devai't
,EcrTURE FAIrT s)U NDE E AMLotTR 'Al Siceini a))llj cnde uIltýec1a eu u afxieoal utempnls moissonne annuelle- pas être' la florý,e 1ha n tissivoyons-nous que .de tem

-LE MRS · ce best q cu'i.Ux quiont reçÙ utcfx-mlirres 'et qui dé-sire.rd ment. · --- immoil 'xrice -fin. ien 'neur ieb q!ii conduisit
donrueeuainclasique à leursenfants quelje veux Je prois qu'il est gàné>ralemnent ,admis, et podr nma part jen Sou enolas(prêmntri e td'rhs

PAR LE coLONEL Il- P. TA/CFIÉ, D. A. G, parler utiration. dont ils peuvent s'énorgueillir, gràcc au s51is fermement convaincu, %ió o Oiar:tsp le plu u sie osde /srie e orcheStri6 . Iàléý
läet aux lumières (d2p ppeionnes qi dirige.nt poos.collégds, grand nombre, sont inférieur.§ en fait dle force physiquleaux flous a transýni.s Une division comnplète des exercitces qui -se

[ad.,Icg, et M essdeurs tials qui numnsest incomiplèýte, puisque P onY, n.éghige jeufeš enï durnilme âgre, ÎÍvr( S au-< iavaux agricoiles ou pratiquaient dans losgyne. ,
el es s. corptla lpr es moyens (quitendent employés aux'artse.étiei's qui(de nandenit tunitravail en Là palestritple comlpr dcapupr Il enit ceux qui étaient.ecutés-dIan

ngagé nar I linstitut., et par plusieurs de Fmes amis, à dont- au dévùeloPpem tent (des forces phsiqes. .l ntir.Mins et mainites fois'i eu oýccasion du vir lin lesjeux lypinetels qùe la course, la lutte, je pug*ilat, la
nCr une lecture, j aicru, apirès avoir lhesitlntemsdeo Mn býjet estde fairù sentir la nécessité de sùI'ppléer -"'ce rga~òElel ini ssW:é it séimirre, se l'aire panecracei le jeau(]lodizque, etc. ; 1-: 1 lue était.le plus consi-

cédr ax resants ollcittins ui ot éé fits, oudéfini, de démiomrer le bewCin (de faire entrer danis'nos habi- batrie i1cìuerrdpr:es e-döts èet lesCenfilint itduvol- déré de touts les exercices, celui qui conduisait, aux plu::
en m gadan bin dasprer come n l it mintenatoiudes 1Pusage (de ces exercices lui[non] seulemrentsot écOs4 inagty OUsplus jeuines quplui. l'i éétoovn et égale- grands honnu qoIlle les aclidens de touites espèce,>
paminos a ated lctrurpesud q i m a5ratsaires à lacoi, ratinle la santé et þropres à for,i es !,ment tmi e enegengi.ui vcánient (de .faire lPur cour:; ompensasseni. trop .fró,quemeinit Ilesavantaigc-ique tun ce

pluent Im3 Ujtspcblequej senai-outaerqconvf en-cntttosrobuistes, mais inidispenisablesecoeà osceuix d'èudesid oe firme et una.pparenceahitqe qui retirait. les luttieur, 1etranglaient, s'étoufflaien, se i-aictu:
bleentunsujt uelonue t lus d taens qe e nenqui sont appelésil jolier un rôle lin peu marquant dans la ,o- n"étaient pai aablles de Someinir cnr eptt anse-rin e nmreS OU les cotés et raremient en étaient quit-,

plossède pour av oir quelque .drmýt a Une par, Léentin. ciété ; dje ces exercices, cenfin, qui donneronttdc 1:1grâce, (de terrés, tune 'lutte di'une demi-heure à (des tradse cmnu.te., poutr desmpe contusions. Le puilut ou combat à couJpý
L'enitrepriSýe estsn doute hasardeusede ima part, je le sais, la confflice, deIla'ari idiesse à la jeunesse insi.tritie du pays, mais d'ailleuirs oriomi-res e!ttrfees Le travail, Ila maicd ons lsdntiu ncr u epééet e

suroutlosqu j sog: nos ailesresouces qe j rfle dans tout ce qu'elle sera arppeléc à entreprendre dans la Fphére eche, ILCoure, elin.,etc,, ont bien l vte ëpiunapaei l-exerc.itce.s les plus a tiques, puisqiildût être lun des premnierâ
chis,,; nu aoeséouna narqiiées au Cein tduitalent, dùod mlri.n vuappraorrueeplsil cmtf1eer0ro oèem ncf.Nnsuemn e qelshomsecoesn rmsmrnte sgepu l

disons mëivu ldugénie, qui Ont retenlti 1q lFrIquemment u.ns nombre de noi juns-us nris, sortant dernos col1Lége, mslsmnun av:er aslsiovmn uistqe us éede nrdi·nxju lmiusdn

-ecle eemet dont le., echos se sOnt prolongés d'une ex- snttòs-ifrfurportt.qi cocq-,ls eerices oeen inis]etpr(tIlop.rmaids .fopieise e qdu'ilaqu3e oympadée:r.ill avait-àzlituxdaodae e onsfr

tréit à aure u ays Dun ute et un junesedit Corps, auix dernières cassde Ila sociëlteA ; qu'en nci osuisn otpss!iamn i nain ; et Pinditivi-imes et tits, plus tard enveloppés(de bandes de cuir entiemè-
pleine d'esperance, an meie d eljouable emulation, rait rap- Lgeant, clcez PenfanIIt t Pad.olescntil uct ipysiqÊe, du, i i'; ns ziéérsreint d nis laeiess ebes e- isdepaus éaliusqu umetintlufpise
pel aux Ihommies mûrns par làge, les ecr e i u.fyrl ior juegeiargtilr-u escroàtne dvot a ot e ixo on ane dnedcton cuer n lu ore e april pel etaatleduleaae

snob!c ambition. Danssoltnfideur impadiente, elle slirruide, er bsluen ncpai d ls onmndr; u'le'or ;i esympède.caunle v0oyanous d ombaetsr les coparspu'eileouvait. Si cet exercice
et lis chpe etemps cen temps des plai intst - n1 T rra jouer qun rôle secondcaire, indigno le , au près (dit : c'est Iun étudjt l a a égain.e (du)sémni.FatdneruetredapèPpiniond'ungrnnobed

mors dsa odinegonleeetpree àse omre;semla le eceux dont elle dvmtnon -seulemrent diriger touts jes xecie vthoséqpemmrnhttide fore t vigu, notemdcs agéPuoiéd ain epu tecne
à i q o iis iu p a pi c di c s û r e l e d e l a b o u dfl o ir e q u i n e p e t r e te n i r m u e e n s a s u q e s l e d o t e c r e d n e lee- j e nte e i n e i(v ,lré !e, m o uo un-iè rl - e t c o m - l e c n m eg rmo y e n h y s i q ,là 'e i t ,n e p u tr soi n s i o -

plus ~ ~ logemsi Gie epansbrenere ausson tsiein'ple, cen 3o paattuorseôe uposte le plus pr ieumnt len serit-i aurti Le coura7e et. i'audItae eni. atpu o aaina iqefua cain e
Reuxëan d a era en vusbâmra as dsie-lorsqu'il C, rencontre des ditieufités ià vaincrede dangers à senit-ils pas 4de la connonrce qui, chez isndiidu, n'etlue lfaire remar-quer bientôt, :souz un poi'nt de vute national; placés

vous i mt e port s usq u hjupermlenrlle omibse mnrverelaghrquee richose que Ila conviction intimie lde soli hablliett àvincrre tius Comme nous-le sommes vis-à..vis d'une. autre population qui

bi! Ten o ifcls, ot u etiepers e ftre observer que rs Auilnombre des qualité.,les p:lus essenticl'es et les idus es- les obstacles, à triompher do toits les dager )Ami, n 'le tient fort en honneur et le pratique encorla dayantage. Là
bie ds iflcuté, ontonnecet putête as oijor'timées, chez hilpeuples .comnm-elchez les individus, sont 11execc, on e oc::sfre, po1 ll nfint (de contiianee en pancrace étit compos-e (de la lutte et du pugilat, et réunis.:

comtepeuentexpiqur cmmet ls hmme, cmp San anté et Ila forCe: la :antó anslaquelle l'hommit2e estlun lêtre soi ; s ncofince eu i, point d'hommes vaillarnt., i atncsarmn e vnaes et les dangers de l'un et
la géilnraion qpi, dans rce mtoment, tdonne la direction .au1 malhieureux -,et soirant, intiieýà ini-mêmýie et à chargeaur e treiabcâhse uilaemins du nmidedesaitre. Lseeu dudiqes constisti.àn.rasilh

cha scil, épndnt asauan quonsebl ledeirr ure; la force, lnecessaire dr.hns toutes los sitaltio de la ctvn.que possible une mas .,e de bois, de pierýre outde thétal, lei
auxdemnde pariuqus q ler ontfaps' ,vie, et sans laquelle Pomene saurait rien centr-eprenidre cDe epas. eeerqejevulefiede l'oubli forme en général len»Itilaire, ou simrplemient serbeiei

Il n'ýest passaî a ,messieuirq..de posséder quelque imde- duieo egad asl oc u ecd onplnc de ticio e nphysýieun ch e j ef cuaincnr e e-ueprind yide jun'ntaînitaunanger
pend"ance de jouir di, la conianice et de P"estime,de ses con- a'deitl g ,renPe o e :mi-rcod un-sne q.i omplairecion dnsemin'accust done lespe- il'dnelFtopnitdecymemresCeupoineur, le tacranesoanes

lilyen.ed'cy r' c ou ce irtamdensrles(massespoaurers. re !-"la plupart 'de-c.»n òns;nayant été intitu"Iées que pour qu'il renferme et les mulest du tronc.
C, c tdevem c osdne e lçn eIc tr' Aussi voit-on rque, aicls la plus> haite atqutles be-fre e clsatoé usdsl upsinmm e exd oceiiu efrmjmi ei 'ud

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ f piopheedemre; at utequ cansfi teur(de Phummin.f s ýe sont eC11e1vs, dans le cnnee qu'elles etissent été o'.;.remnt établies lour Pinstruiction nité sur leuirs résltate. Comipo)s-es de.la, danse et de ses nomF-
imdispenisables, mee.metde 'la volonté.:il uftitmont des sociétés, 'de -Jiriger toute laissa e deleur génie ides laï,que, n- e oriri eurfied mpohsqen ressvreé uate elashrsiu aá a:
e temlp< ;et la caipacité. Or, msierdans le e tot versu lot'nasitatinéê l oc e asnt.eplqase nngaeurai er ave sde eraiesqtuee bos nemployaitune a et eede e toute autre matièrea il

plisoif où nous vivons, sur le sol otejeune A mérique, où Lscesdsscele éiltav e luoohsd osisittosmdrepiqec o s nie riés, tnt enro.ré uisoaint t s ale Jmévarge du .m oir aur nger Paredient

choun r pir. erme rl te de i ésmtiants, snonteors, s gs(n1ip ds eois ició des3 lois donnå les lpequ'en A mérique, ne conit guères pilu avancées, et que à t.Le,, espères(de (dartes étaientimrtrak ; il

ào r epoueruesbane imeonate einel t, t éceptes les iplus Ilumlineux suieene iporlante mntière : ils ce. n'est que depuis une époque assez rappoch eueionla Y en] avait qui étaient conz.rées aut cu).e (des Dieux ; d'auj .réd
surcco. orasuer', sa futnsles ue hc ot-àm(:lpe ilanlce étrn u-lhepuaser l -minsFrmall v'ureus c-commencé à y introduire les exercice., gyissiitlues. Si-donaux exercio urriers, air théàtre, aux fêtes en Phlonnieur dd

surceso, -j dt, n ouesle frtnessot (ur, n ment possible, les jours fque sOrt lui -a dúvoluis, devait s'edb;r- il ya reproche à adresser rquelque pafthce ne petit être qtlaux Phymen, e anolr, tde Lucinie ; lesuines étaient graves ei

pas etonnan que eriement es volone ,(pourlentce er tde se rendre lek miins a careet le pluslutile à ses sem- p'ne oere u--a :: qi ont négligé les bAxet pie iines d(je csto, les attres enjouées [mais délcentes i beau-:

ment. Mll à ce c aueelslesee eseonn d h as ben qu e évlpp metieéfre p ysq esétitl cdee itéé1e eIip rt nciu'riu.ree 'ntil-:e d nesau quleleslvrietle b cctme, tle pe

oubber den ajoier une autre encore plus grave : le nombre pu qpéiu esavanta eAvn àcodl es épeuples ce ele-mrne. -. tIxrane Qià acutreIilel-ls edarèesses p lus eEónésencoesr d ne als..:e

trèshouó domms mrs apales pa ler aruin, e inortntQ, et rossiers, inclpableslldet ompre.re ttilité de Oui, mcsýeers, c'est chiez les anciens. c'es' dans la Grce La force duIcorpstft aussihore chez !es.oij, e
tic montrer e ie t te ot pu alue n ht elalers conseils, ces, gne hommiires firent intervenir la divinité e prtlnèem n raédémlonc que Lmprtne dela viquuet lez, imitateurs serviles (des Grecs. Les Grecs ýen-

ne surprend~~~~~~~~~~~)r peronne s i oon ngleue tepays vii <aslusesigeet tposrvrn a omd iu ocepyin t l iu prciee n egmvs huisese eonisnt lvrn u ag.e iu
a quarrz.te ou cimquarntean1,11,pour donner Une educti n tsoi'su(Ille rmsldedomesrelgiex, e smpl Pécetesa éé l e!s hnor. L Grce;cetuniersi brceu ds ds hmme qu foentdouradungfore.spDnure He

gue a a eunss, qe es eu sêuuresdeMonicl e <hode.Les ion; es ablutions, lPabstineice (des viân- arts et dessinc' tln et ds tsdese Pmor ale ator et Pollux Curent desautels. Des prix .furen t ins
deo Qurébes quiencorkls.itc u par snlinsda a opl- e e ene a rvtindecrtisalmntdecraieismeel pte udesia eusece(oles on .ité prIerue(tP1osporenoraeeseerie
du n i uUlsie clasiquetes que ar a natuenqme.etles bisnlonsaindslpex esmln ur rent à Sparte ces citoyens vertex e atas intègres. guerrierj, qui lie tardèrent pas à devenir une éritable pasý

ecce tiques. Au'srmvpn damnstu leegó, noustains peuples d'Olient .blique, et qui servent enicore auijouird'hili 'eemle ede jeux olymnpiqu-es.-
cherchenous peut-é~~~~ï(tie n ainyantoue la'l'pqee lon - 1ans l'nde aon . imaginia la transmiigration dcs àmes pour modèle -,ui genre humaine exoypqeséaetclbé e hnerd j

réa ue'retao e aiue ayntreu,à eoqe uejeempêchier la dlestruction des ninei.ux : Pythagrore y étudia l apéoac ugdlgslatu ortu equvi ie tavaient lieu tous les quatre ans. C'est du retour pèt;
vies e te, ue rhatn ollgae e thuslacôe éomlétrie, embrassa 1la docrinle de la transmligratidu iqu'ýil ran1port au déveopmn efre h qe 'éedtsrroiu ecsjuqui tont servi lommie autanit de points

sudt, a (elu e Qulèbtc., p.rt iUne popuhuiin(de près tipradn a rc tss icpeinéedmetde hmeavecpeau tnticesafmêesa niusance. On saitefies purlaeioox, qePudsgelséouspr

cent~~~ mil aiat.i etsc ecnrru udu ègles hirèniiquies lde Painence dle certainies su-btanitces,qulefmmspraeinlseecisdsho esjy m, oypad.
lednsi ln priléatd cossavclas milleurses dnn1p1 osions'u jeanf e Pus:go redutrègneo Togâtal, prirent un, som e x- qu'au momtentcdu ma-,riage. Les dande rire ,loescom.- L.a carrière olymiqu!e se divisait en deuxt parties que l'oil

le ésr e pusarentd'ncuraerlajeueee anslavoe rome (de imodórer los passiÛ1 et les Imouvemients violents dte bats corps à Corps, les bainis dans PlKurota, les repas publies, appelait la stade et Phppdom la stade était Une Lchaulssed
du progrë,ne di ps atedr e uun oled p âe. développaient. chez les mètres Une force qu'etllos- devaient dle 600 pieds dle lotig et d'une largeur proporttionnée ; c'ét.aitsone epesede remplir le fuieuil que j occaope en ce -il en rut fà peu prèsa ni af quelques modifications zap- transmettre plus tard à. leursecofantsq. Dès le momtent de la là que.e>ido intles courses à pied et que:se donnaient lit

momnt.Cepndat dl tai néessiredeprove otpréspriep, e iuit! i aticle ds -nassnce, le Spartiafte atlirrait la soictuedelapai et son plupart tics comnbats. Lhyppodromne otait destiné aux cotir:
l'int(érót, que"prennenfit et'toute la sletueq erue iluations, chez les Chaldéens, les Egy7ptienls., 1laHébreux, les óducation deven ait Fnle [les airsimIportantses doPtat.le -sesdechari et (dei chevaux. Les ecicspaqusdn

gran nombrtc de ceuxqincroatintà(ûnus paýrevorjeunechinois, les crétois et lecs Pre.nouveau n itlog dans le vin. Peu importait qule i7on. Ces grandes occasions étaient eeux zauxquielý-onilse livrait au
se sentent p oussé a eiain norgrlgues, Ces deux belles qaiola force et la sanitit,dans prýcieu mtsccombat à:cett épreuve ;los Lcdéoinséain rmianse : 1toutse iit au m Iiiieu du peuple reuni avec undi
jeit pourai ouscierqetques pen d'qneensdéiiel i etée ruenprprio aJ lsgnr.eetconvaincus que celui-là aurait été un citoyen 1inuli!e à Ila%] rneloenié;ée-fme suesnétin:psadie

leureductio manuee t a depns unesensilié reandelcez nos comlpatriotes (que chez les Ipelde la publique. Da.s ses pins jeunes anq le Spartiate s'ccutmatà.e etce Les vainqueurs étZaient proclaméspa:e
poin at etapei, escrfcn ndsoetvieille Euirope, par la 1raison Ique 1la-grandemaseidonotre PO' îà braver la douléutr, mla a sif, la f:iiguec, la rigumeur ie4 óut sndstoptestrcvin ecuonsd

pasmom à onnrfpteppl enoffantler fibl coti:btpulation est agricole : car,de toute les cuptoneuxullssaisons. Les exercices jourYnalerý les plus rudeis, les priva. -aiames 'juges oni.des présidents óluý:pour e.ette fin. Toit
ton ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~c ; ó uenut niuo n agtlnóiep Psèehumaine se livre ici 'bas la culture tde la terre est tionis.les 4plus longues et les plus cruelles, ;a phus grande so- le monde s'emnpressait à les voir, à les ýèliciter ; leurs parents;

plzab 'le ! oe* ter bonucu i enscorpté de leu'restindicilnnsans contredit la 1plus8propre eà le.,entretenirltuterdeu;%. briété, les tra1vau e pu énbe1aiaet ecaqec-leurs amlis,. leo mpgostvritdstame d oee
p i quet or onsitnins eues ense.L'exervcecdit corps et la mnu tude d Pesp itt nnet la 9orn im ,soldat, Un héros 1l eeAeries succl dlaient tidedeenrs, les souilevaýient sur.leurs ép)aules pIoilr.lesñ,
'MuSnae pas eu aà luucer, Oncmnlaplupart lde Ceux 'à q s anité; Ilasanté donne la force. L'exprienc, dep irevértblscombats:- à. I'àge deledis-hlit rans. losunee 1e u sitate e irin xapadseiesd

vousave qtelqefos aresé de rerocoscono IdiVon a commlelice àl ultiver la terre, odlmontre (que, (de toutes dcotmin entre eux à braveret à miépriser le.,dagerstou e aseblée qui répandait sur eux des fleurs à. pleinied
liclté mombabls u ot encntresceu qu, -ayn1les professions,Ceclle (du Phammle des, champ'Ils fouivt Il'pluls On avait pris un'soin extrême de porietout ce,qui pu-mans(he1u1prilpeploù PnhuiseetPlamIouý

pmms u demuitrs, ot eu ambtion temnte put ére gand nombre (de constituitions sainles et athflètiques,enmm atisie el out.Uves mticnu;dn el lienaaetpitd ons o edi oi é
devoFIrppedeqlqeconselnnturevse temips que les dilTiormnités et les inßirmiitos, si fróquentles (dOns les -repas publics, iPintempára-nce neriepénétrer jamais. Les tonner qule Phéroïsme ait ûtùý quelquefois poussé juisqiiad%

icds connaissances hmms asboussole et sans ecar- lsvlesie evcshrdarsetLconsilimionnoch, Jtsont arts. qui énervent -le courage en portant Il' solupjté dans les fabuileux.
*es,; n'ayantpour piloite et poutidt qu-ino mebèlrai ibloa peu près inconnues à la campagne. Mais si les aliments ;Sen,éaetsvrmn bannis deicédmne;on y -ad- Mi nib.,m :at-npu rtu.e tí[

reouin 'nct csz u rfseraxf-sains, PeNecirec eu pleinair-, lPabsence i(, Pambition'et des 'mettait que ceux qui etient les vertus. La muiiqîLuenoble des usagFes et des mSurs de Pat1t hQul apports y ia-
eglités dé tontgere qte ihm ïs"est empressé de mrettre 'a votre psin ilnts ecloe adueruiom ePm,:rurir u el die.O ecnasm 'ur l. -lmitnn nr e epe u esp lse or

disosmn, on ona etorc otr adlecene ;et dé lveloppent ià,un.itrès-hiaut degré les forn.es physiquesciele- qec u el u ossedans la force des pensées, la civilisation moderne ?UVtcequeladéou e i-tela o:r
i~~~ aurtigzcudr ,aord vos dvciessoe , ertretiennenit la. sanitÙ, on nle doit pans ttre étonné Îque Pétat, clartté, aco;i1 o ;ces hommesnmeprisaient toutwornemnent à cnon n'a pas entièement .changl art ilde.!a cglerre? 1-4

liëiéernce ax'b<tcl giltntau a uroneravntSous bien desraportiopposé des, genssde profesionl, des àleursyex la vérité n'en avait pas besoin. Avec de telles vpeur et.l'é lectrici té, domptées et _oumisezs à la Volonté dW
de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~. le.cueaueonhcmnetpsl er ; t .n.n-poètes, des peintre-,, des.mscen, shommes d'état, lde mœuersý, ion Conçoit que lesStaes devaient être et étaienit Pome1'ot, spas anòt e isacsLinelgn

tiquannt les pre1uc1on 1d'travailientrepris pour VOUS cen- cbnte-e svns epodiedsecsbien désastreux,ýre eTet les plu:robuistes etles plus vailiants(des Ges o-cdn pisncen co iqt point (de limites, lne dicte-
comprrger et pour .VOUS plaire, faites Ila men1t la partlde .sur la Santé et, la coni.titution. De là, la nécessité ndsp n meils41em tin us e lssgse e pu ùtex -lepssli .tout de conide matériel ? Quels résula

chcne itsen.efrnhe p, e uivu vu.r-sbl e :ee.csvr. t utpisporctecasIdi-Dsl preiernttemps des lSa ges e aatlepus obtlixd e proet-ne ouatrnovrinstout.o enppiiud
yazeit droitoitdelvous plamdreo de voslîns?. siviuidó d m etdmltiimspoureeniaé su óssecuxatqusdsbtbrsoeorm nó prldoi'rridnhse-u n etplsa oi ¥ pictontq i

Mainemm aprs cs qulqus oservtig s qu no ont le p inde ue naionl e soiaCeenanrsiésxeric s es pnquê ste s dentlaverc rdeur l a ma stiit,. ) iquï e:sen trois m-otinpou paleritgge ptoequ .d or

ment le craetóre, e .tompra t cshiudes e Pin- iea uxessetaqesLes derbr-sduaton arcequ'ilsrna sint acuade e, qu elleet aipreus vird'ipeitnosi>,get e
! r ep ros i etpesleca na'Snetleisvsè re ntd a'vdvid . arrveurg oùà jlih o g ä rilluita ,tun h n m a :ob u te, agil , c p aboidssu p ort rirs paaa xlerait d ute m d e G re .s t d spRima ns .: q ue p ouee n ret

our il duceiong on1pus ambitim pourdllev iounmvea
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t e.rlu'.etense e ep.lein r est ni n force ,ni en coulage nes ini I
d une indispe-n bie nécess.té er, à ces valeureux'arasain: vous prendredies mo eenI d'sç.

Le premier effet de l'exercice est de déte niiýèr, d nsor- éqra T i6îét i iire; adúait'e p régieues 
gii'ndi-éirîe quiistile si'ége du aïouvéent,une cspèàe' d'e µqii tiérentinitMé d lep écd tihït dont ils sont,

tation qui' appelI teaflux des fluides destités à e'ireteni deenuspour ainsidire, pI>eeseé ur ! 1ètà 'irsu, A I-ve-
la vie et l'action dans ces organes. La cônmiction muset!i- ir;eij'en'aia ':stcirine,hnver e uèvenr elee ous
recayant·lu:par.la-volonté,-la circuelation eUt oreanes qui .eux, au goment dò t.geiitntgé'nérŠu ehc.urrence,'une

j'executct reçoiven.t dloncIe pr.erIières ifluaencs df ilxr- fot abië-éhfuî1ílöd ih-filre -ptusndiriihezc h~oin-
cie. En effet, par l'eèrcice un organe voit, e. MéMliieér -mégti î d -iernit deésutenir un'pusgand deg
en luiîn suicroit declialeur et de untrition.; - devient plus le fatigue, l'ardeur et lerithouiasme'qu wèerencôntrent lo'
volumineuX....s..gi,.p.ffrt- il finit par. ex.éute. jqur ce, les.hommesistruit t 4no iide.tout.ce qu.éd el.Ol
une merveilleuse perfection les acte.s qui d'abo.d paraissaent ture dees e s'peuteyi.cr.deinob ee,ýde grands 'et géneredX
d'une insurmnâîttable difirulté. Mas,'aï,si'qüe les autres or- sentimnens,.dipe n.eront à n eE-ustqu i 'e le faudra ces

ganes de l'économie animale, les muscles ne peuvent ,ébre légers aantages. c
tou;ours en inouvement, ils ressentent aussi le be'oin du

repos; et comme on a remarq.uê que lintermititence d'ôction
étiîtnécessaire à tous nos organes, mais surtout au cerveau,
il résultcque-les actes locomoteurs, éïant sousTifluence d- -
recte·de ce·viscère, cdoivent nécesairement rentrer dans la
loi commune. : Cependant, comme il- est reconnu égalemett. . .
que.chaque. partie du cerveau a ses.fénctions particulièreM ;
et la·locomotion-exerçant. pour ainsi dire d'une manière ex-
c.lusive, la portion cérébrale: à laquelle elle est confiée-doit
par conséquent laisser dans l'inîaciton les portions mentale et '
alfective'ducérveau 'action de la première devant apporter -Si , LIGI EIJX.
nécessairement un relachement à la tension des deux autre. _,

Cette considération fondée .sur des observations irrécusables
nous fournit des conséquences bien précieuses pour l'hygiè- NIOITREAL,, 10 M S1848.

ne... Ele nous.enseigne :que k-me2Ileur moyen. de détruire
les effets fâcheux que produisent souvent les excès intellec-
tuel, oiles passions, c'est de faire faire ai malade un exer L'E S'Y S T ÈME D '-PD U C.A T I O N
cice convenable. Aussi combien dPhystériqlues, de mélan- DR
coliques, d'érotomanes, etc., n'ont-ils pas dû leur guérison à .. . E TJE N E P A E N T.
un genre le vie actif qu'on les obligeait le suivre ou que la
fortune les fdrça t.d'aloþter. En: smniîe,1-exercice nodléré ous sr-'la lect r enteedonn'e vsaite d nos re-
favorise rappélit, active, la digestion, ililte la:conversion.r l-qg er-la- iestturt-Ciïaidi-eii ée Pe'nvèieNosavonse_
dest mair s éttenl 5 . en' i'te proph n t;eppréclé cette- ecture cinmemëoef.1.c litfêrî·e,:n o'us en
doit ga mail ele n eghg. vn' ataf":ilye:u enüïoji ist· ini'ês

Mais l'exercice n'est pis seulement indispensable à laf an- ê. d'éducatin- .qu e L tinne ais e
té, il est également necessaire au développement de la force Paon pa enoqe aposeié;.outiene Pare u ne'
physique qui, elle-mmnie, est à son tour d'une nécessité ab- aour
solue dans toutes les.situationîs le la vie. Je sais-néanmoins d t d
que, pour ce qui concert-e l'art de la guerre, ce dernier moyen b Ant d'entrer dans les ue tails dut stème, il 'conient vde

quptr.bien - coret;-l'atsin,î
d'argumenter à coups de canons, commun aux rois et aux '.tdserice que et sonabt qele en
peuples, c'est une opinion assez généralement répandue que qnels sa t ss.principes, quel estsni b, quelleat d
la force lphysique n'entre que pour peu de chose dans.le gain ntention. Tont.eela se trouve dans!le passage uivant dece travail .
des batsilles; que le succès dépend presque toujours, toutes.d.d.
choses égales d'ailleurs, de la supériorité des chefs et de ta queeeux nc, que snt
discipline plus ou imoins parhaite des troupesmque l'on oppoe é, une arm e ducas umqui foncionne iveceficac e
les unes aux autres. Tout en admettant volontiers pinup,-r éavecl arno nejans-murmure, sans froissemeni.o Jeme-
tance de ces deux conditions, le génie et )linstruction dirigée dl-e a unlet pa n re, u'coercition; d'bord rce-
par le génie même, il n'en est pas moins vrai que, lorsque-es qu'e;le oesÉ pas.n-écessaireet qu'ihsuffire dun système a.p-

-deux conditions se rencontrent au:mêe degré dans les chefs proprié à notre état socia4; en sedou lieue parce quevous
et les troupes opposés, les meilleurs bras et les meilleures - neftriez qoe'-évoter.l peuple, et rendre toute loi d'tdu-
jynbes n.'assurent.la victoireà .celle des deux armèë q'i-a "lcafioinmpossible.par ja suite ;-ou-quei lepeupe se so-

lavantage decompter dans ses rangsle plus, grand nonbredè ~ ueeÇ to:ppconere c u
ces-utiles engins. ' Les troupes mtdernes sont exposées aux voudraiin mosr; ce li sraitmcertes,pvous l'avoue-

.'ném es m irches aux m etîmes fatigues, aurxfm es va ion . vo draitbiénim posen mmcenqui sera c to n- unoed
«ùel'taintrevro CciÉninvew., benmal ,ousn'îrencerl?duationd'ù ie

que létaient les troupes grecques et romaines i et les fastes de e:hbe-
l'histoire prouvent qu'il ne s'est ja mais.rencontré.-d'obstacles %
ýi;'elles n'aient vaincus ; mais-cela,.ne.prouve pas qu'avec .A pras c.et exposé.de.pnncipesîq vons-nousà-fire1

és.rmes égaeset chargés di même poids, lessbldats daî- Exa miner d bord.ce qu iépj1, ..i. - Parent dans nôtre

j6tid'hui eussent été capables de tenir tête aux soldatsjacé systeme acttué, et porqui ceiaju déplaît ; ersuite voir
démoniens, ce gni est au contraire imprbable puisque, p . ce qu il propoe en paceNous;dirons.en. meme temps-ce

vaincre cés derniers, il a fallu leur opposer des homnmes'exer: qguenous pensonspour.et.contre,elsant du reste nos lec-'

cés et capables de les égaler dans.le gymnase. Bien dés teurs juger eux-memessils le veipat, ce qui.leur.est très

gens croient.que nos armées n'ont que très-rarement J'occá- fcije en parcourgpt eettiect.ur.pubb.e dans les Mélanges
sion de combattre corpc. à x.corps, et que·'tout se décidé au R hpeu des 5 et 9 r
moyen du plus grand nonibre de.projectiles; plus ou m n n r-

mynion ieidendantè uexclusivýýesfrirs.'c"epa
bien et artistement lancés. .Ceci..et,ine grave erreur:,car " des commissaires..le.ti ..."des nudai en éple par
il n'es gière.s de batailles ou des'charges dccavalerie n'en- < idniinirtibii eifsÇ"ui rai e s.ae ûde
traînent d'affreuisesuméléees. Jamais, presque.jamais des bat- , c sšaires ocedu-rrn '.davecj assitané de,
teres lorsqu'elles sont enlevées,.ne le sont'.autrement qu'a t C 'e-di ' .a r'ihate au ritdero-
la pointé dela baïoinetie,; et l'on voit rarement un ancien q'es- qeiis are est i'lrle
mlitaire qti ait étérésent. a un certain nombre d'engage- qurila d'é es'omisaie déqrn-et's'il re mpla e
ments qui ne vous raconte les sensatiuns qu'il a éprouvées à çeu.trar es prmireabo d, ient parar azonitè
Pýin-.ta'nt terrible du'chaý, et durantle -;oui t' niais épouivà cta- czntrale. C*ec.i,nuit'pren'ièr abofd; jit paraître -assez bon et'

blconflit de deux ihsses d'i'nfaiterie s'abordant à l'anie- asez bien iiiaginé ; -on se dit: '9-Voilà :quelquechose qui
blancoh. Pou des tmses braes trien adcapln å arme ressemblé au.systme-universit'éen France;" Cela esi
blanche.s .Pour des troupes braves et bien disciplinées com - vrai; mais aussi;'ava:nt toutiéla; ifa'ut voir à la justice-de
mandées par des officiers dignes de porter ce -nom, rién·ud la mesur. Unpeuple,quiet'taxéprei'a légisaidre pour less
plus sr et de plus décfares une dé fins de éd ation, cepple 'àavir orle duñe:iietiig r hc. vigoureux a la baon nette. L'en ie- eoir cornin'ent
ni qui, pour la plupa du temps, compte sur le nombr. e d s · t.oio rn iaa-ir deiip'enf
* cprt9ue.heyi q.u. .se. préprejà, eivyer. an'.ent, et.gtiér .i2lo pogoiru porte re..s l rem cde;fi
s'aeiéndpas aussi vite a nie luitte corps à corps, perd la tète .e. pAei.Souis-la16 lo-aetuell.d'éducation, leeuplé
et n'oppose qu' ne faible rsistance, lâche pied et neest ra- . aqn o le'nionpen
lié que bien difficilement, vaincu ploir ainsi de avant que' e nt aud bo mt de misa j 'année nnuifestore n on opinion, g
de combattre. Aussi, après une fuile (le fails bien co-sia- éffant des commssairs.'syècme's qui sMint ldsosés à agir
tés, est-il certain que la force physique est tnit don tout au ssi, s es d o s Dan s par d e co sear ent ra ;m is
précieux pour le soldat do 9e sicle qu'il Pétait pour Celu saires d'écoles seraient nommés par e conseilep a
qui existait avant l'ère chrénienne ; et que rette force pehys-i- nauraieiit qtees pouvoirs propres à les rendre aes;
que ne s'acquiert jamais à uni très-haut degré sans une ins- potr les autres pouvoirs, iv ne seraient que les agents de
trucuan spéciale et une longue pratique. . l'exécutif. Mais d'abo lpriver le p ruple, en cette matière;

Néanmoins supposonsAn moment, en opposition aux té- .dt udroitIéleton, c'est lui ôte- bne partie de sa liberté
ruoignag"s des vivants et aux fait4 cotîstatés dans tote les sert unepartie-fortconsrae Ontos beau di e que ce ne
relations écrites des combats et a tio'n s qui ont eu lieu durant sait-que et- u nt en a'n r n s ' on d paceque-
le demi-siècle qui vient de sé-otil'er, qielu force dù-cort)s 'sait-iiijuste et-imprudlent d'6n'aiir inisi ; d'abbrd, p)arcc<îue

ne contribue en u rien aux succèoesr es lau foce d'rps le droit -d'élection le-peuuple a'aussi bien aujdórdh i que

quc'une coneition forte et robste, l'agilité du crps , e dem:dn; et quee elui ôter,e?'st le piver d'un'de' ses droits,
soien plustiaucInfe t ilité d orpne le plus sacrés, attenter à sa liberté ëénsuite parceque cet
soient plus d'aucune utilité dans les occurrences or.lhnaiies .espace dlé temips é-couié;-none%'néså%viins p;issi nsgue-
de la vie'? L'expérience (le tous les jours nous prouve, nous esace temn s écoié, e orn e ions pnos gouver-
démontre à chaque instant .le..contraire.- Combien de fois pae. ccounieco tSionsE nedion lieui-pe pe
dani les voyages, les naufrages et lesincendies, dans les à Premir -e d secoi'dlieuil-pett paraître

vérnements de chaque u r, n'a-t-on Pas eu occasioni d'ai- jremie ouoieravez bien de'ne'rvptirple commissaires.
mirer le courage, le dévouement de certamines personnes quni. queulerpeser suroPeécommelesappelle M. Tarent, et
parleur présence d'esprit, leur santg-froid, leur urce et leur de saur es u r Cardit re ntiimp' re be rcice
agilité; ont suvé la, vie k des c'èntaiîes, qiue disejé, a' des mil- .es autres pouvoirs.e tCrdittm. Parent,il importe beaucoup
liers'de leurssemblables . Quel be.au-spectacleque ceku.que. .u1succè, detut exosysteu à, iucatio inéquigonque, tue"
nous ofïre un jeune homme iautrépide, escaladant, 'amyen .~oce qui pentà e-ir.opéerdt soit loign die. laie
de faibîles secours, au deuxième ou troisièmne étage d'un édJi lorsde eux duiont dèr lesur. hopes ur eu pliux prèsn
fice pour arracher atux flanmnes deévorantes un pèrine' -ro de sut du ic'unr. pileu organsatiè,onl
rîiére, un enfant chenis; queé de tressaillements danis l'aune s' eni - sui ote diiceil'pein dilrei orgsimpstieour -I

des pecaters lavuede et utr qu,-assiprompt que Pexécutif ou la législatunre,de déteirminer,par exemple,"tout
l'échair, s'élt nce (bans les ITots pour uîn infortunné qu'Jn ac c e u-dpn e ipstodelé-riio td rl-
'dent vient d'y précipiter ! Que mlapplautdissemnens, de br.a os vcen uided datae 'impsitone l'aomme n ecufprraé-
adressés'a celui qui, TenJdant la fule. au moyen d e. ses-bas t-il~n devola ete autes:éPuhes,' Çe'jud-qunt eéifjqpe elsret
exercés et athiléti4ties, va arrachier auîx étreintes une brute,. t-ilsaidviq.nte tlles ettc sp rises, e pos~-urn~te televot'
s'ous figure·humtame, un etre impuiissant et fabe, victime. tesidtij'.e~le t.:étdelIeper n les o mmissaitderes
d'une sauvage fetoctté ufn tombé da'is uu infâme guet-apens'l poae.? .Oi 'é intti-oiie.qtaiesermt arlesii'oi rers

. Muaintenantje deranîderai a la jeuîimesse ihîstrite pauInys qourqex meÙidt eineri maiMas ± eoš'it un.gtsàd-
quelîréle, à-l'avenir, elle Spropose5.de jou r. 4au~.ds cr- q &ru p'n e nr itri' -'iile, is ilts urnt et md

-constances analogues a-celles que jeiCi îen itr-?-Scds:p 9 tW ife poivm pÑùt-' Iie ïd'üi c'iin~e'a ueront, act

rteleu traçnit'ementhesuras un attgen on ui un ta'~grpen tuellemnent, en ne réélisant: pas-des'oinmis'saires'indigues,
tien aonsun prcheur unrerno un ca erta-e mal On di.ra peiît être encore qut'on'tote.jpas ao,-peuple le droí(
hemnri iurs ept rracheni a ~ e n oenat-e nvd air de pétitjon.. Ciest vra.i,.riais.auitssi qui n.tojs-dit quee.speut-

- -bea pls ouc joi~sne qu î'rtpuiiîeé,~u1ive, ùi plefse fera.écouter,.et.que des commissairesun lieu influents.
pluts atitre' de'gii sqi'i ni g smd î'&Ûrir; t~î a~y tîses rojis pJissants, nr.é4Qifferontipas ,es.re péhe i
gloire de sauver te vie à un concitoyen I Noti,asud'me nrpn ; . 'tgaiu o .rqu gi arpf.þ'ppng-il 'd'éta-
cari 'oiï déjà la réponse.écrite en tnaits de feu sur vos 'frönté. bhr·cette admtiiistratibn - eathrale ét djöfer . ;&u p GIêOn
màles et mnagnanimues I Nàb oos- ne'le.céèreeni en agilité, droit d'élection'? " e'est, il le dit i-mêmesjpour form~er

euveuit de.cette nuniérg tliminnîer diäb'eauiúupJ~u j'n . . , ''-et dr it.di'
séour Teà fis de P'kducafron,-,et jar. c;ontr.e-coup'.Jeèur . ... .. ,p~iroprel./ co'nfri i;iiôn'se1s r6nf nengrenr ) ärii'y.tfrda9 e futs (qui yoMi è'école) %i
beaucous la rétrib-unon des mantiutur I ' cfas ce an:'1t1pae- :(2):Il-sv '.tovô 'on. effet 3.5enfanta (qui'vont

1IELIGIEUX
... .......

3y1 5do çJaqqelocólitý t inonembre 'stflisant dhodmg sol-. encore:tott. T loi actuelle dcducation ditailleurs queIls
" d toute opporilion sérieuse. .conmnissaires-d'é 6oles feront e prélever .par cotisation et ré

dua n et pour.gérer Les affaires déoles .d'uue ma- " partition dans chaque umicipalité (etn la manière prescri"

nière satisfiante.. Alors::pourquoi.douc langer iotre " te) ur.e somnnie égaleà celle allouée à telle muniialité
èe d>tujurd'hui lln'y a guère plus de vingt:mois ."stîr le fonds commun des écoles,"et plus loin la même loi

que.nusi avons, il est.htns opération Jepuis moins 'de ajoute i les commissaires d'écoles fixeront une "rétributio
teinpe iîoreet. 1 on semblerai croirequiiaprè1 utine épreu- " par mois à éire payée itu secrtaire-trêsorier, etc., pour

Ale aussi meli fonge, n'Outs pui smon.diire d'undmianiére cer- chaque enfant en âge de fréquenter les écoles, par ebaqu
tairie eId ésy.tèn elst. 'niâaúis.Au& contraire,' nous " père.out mére, de famille, tuteur ou curateur, en sus de la

fr Mos qu.tout ce que .iotus po.îvons 'dire pour le quart- ".cotisation, etc., telle. rétribution mensuelle ie devant en
'eure'.è mst que ,cette loi ri'est .pas.mauvtîIse, qu'elle est, s atucun.cas exzéder la somme de dJeux ehelins par mois, 

bó'uiné.dl mits, nains dit, . Parfnît,. votre' loi ne foie- " pouvant être diminuée à la discrétion des commissaire,
tiipn a ps." Ptro. 'elje fotme.tiohne, et conune nous' " suivant les facultés des, parerts, l'âge des enfants et lé
'avQns d(;jà di, elle fonctionne généralement bien ; et. " cours les études, mais nion au dessous de trois denierd par

otï·r e pa em dLie, ce -qui'a rapport aux coin- " mois." Ainsi, d'abord il est alloué à chaque mnicipali-
1iissaires, il est certain quie it grande majorité des paroisses té une certaine somme à même le fonds cominnil des écoles
diiBašC'auada fait -son, devoir. Les choses pourraient y et la municipalité est tenue de fournir une somme égale.
aller mieux, niais lles- vont bién. Avec quelques amende- Voilà déjà de puissants moyens que les commissaires ont en-
meunts à n.otre loi -actuelle et avec'.le 'teniis, les choses.s'a-- tre les mains- pour le prouver citons des exemples. Prenons
mé.lioreront:et iront on :ne" peut. mieux. Quant à ceux qui .la ,Pointe-Lévi. ;cest un uîom qu'un journal a èdéjà cité en

-prétendent si souvent que notre loi actuelle nic fonctionne faveur de se thèse qui élaitabsolumentsemblable à celle de
'pas, nous leur disons unie fois pour-toutes, ! de prouver leur M. Parent. La Pointe-Lévi, elle, a reçu. une allocation de

s "ertion:par desiombres et desf a t," et alors nous serons £92 5 0 nour les 6 derniers maois de 1846. Ajoutant à ce,
de leu-ravis. Jusque là nous nierons,car nous avons des faits £92 5 0 pareille sommmne fournie par la municipalité, on a
pour nous appuyer ;.et nious'soutienudrons que, puisque la une autre somme de £1S4 10 0 pour le paienent des in&.
raison pou.laquelle M. Parert veutien cette matière, ôter tituteurs qu'il y avait alors ; le salaire de chacun d'eux est
au-peuple le droit d'élection et par làn.mie d'administra- donc (pour 6 mois) de £188 6, ou £36-17 0, par année.
tion, est de former un nombre dihomnes instruits, suffisant -Encore un exemple. Laprairie a reçu pour -l; mm.ne
pour étouffer toute opposition sérieuse à la loi; nous sou- temps £97 1 0 ; ajoutant une somme égale fournie par la
tiendrons qu'il nous'faut conserver au peuple l'adminis- nunicipalité,nouîs avons une atutre somme de£194 2 o, qui
tration par des commissaires électifs, et cela, parceque l'op- divisée entre les 8 instituteurs, leur fait un salaire de £24
position à la loi d'éducation n'est nullement sérieuse, et que 5 3, par 6 mois, ou £48 10 6 par an.-Mainenant il faut
cette'-même:loi a son'. exécution dans la généralité de nos -se souvenir qu'il y a aussi le taux par mois. Or, voici ce
localités. . . que ce taux. peut produire. Depuis que la loi est en force,

Le Èecon'd'point, qua M. Parent signale comme naunvais, l'application, que l'on ena faite à cesujetdarsutn grand nom--
c'est el. là' taxe foncière propoétionnelle,répartie et prélevée bre de localités, prouve lue ce taux est généralement (l'un
" par'les commissaires ê/ectifs." Seloni lui, il faudrait plutôt. portant lautre) d'un chelin par enfant. Atussi, (sans parler

' n-e-tax é foncière]'rogressie, imnposéeé-par la législature; des enfants en age d'aller a l'école et qui n'y vont pas, el
( répartie et prélevée par l'exécutif:" 'Co'lin'e'on le voit, pur.lesqgéls cependant.lesparenltspaient,) à la Pointe-Lêvi

N.'Parent- voudrait:remplacer ici la proportion par la pro- cetauix formera, pour les 8 mois scoltires,la somme de £158
gtession ; 'i-car dit-il, alors le pauvre serait 'soulagé, et le 8 0, [1] qui, répartie entre les 10 instituteurs, donne à chacun
r-riche paierait selon ses noyetus."'En eflet,le riche paie- £15 16 10 Ajoutent cette dernière somme à celle de £36

rait selon ses moydmis ; mais dire qie le-pIu'vre serait.sou. 17 0 que nous avons trouvée plus haut, nous voyon., que U
age'c'est autie chose. Car si nujourd'hui,îour nous ser- leur salaire est de £52 13 10 ! A Lapraine, ce taux don-
vir des exemples de M. Parent,'le pauvre paie Se pour sa liera la somme de £138.0 0,[qui divisée entre les 8 nstitu-
terre de-£100; et qué le rihe ne paie que )Oc pour sa teursleur fourmitàchacun la somme de£185O.Gettedernière
terre de £1000, quel sonlageient y aura-t-il pour le pau- sommnîte, ajomtée à celle de £48 10 6 trouvée plus haut, fait
vie, quand munsne le riche paierait 95z, pour sa terre de tour chacun un salaire annuel de £66 15 6 !,Voilà des
£1000, si, lui pauvre, il paie encore ses 5c? Sera-ce le plai- exemples qui parlent, ce senble, en faveur de la loi actuelle.
.sir, le contentement de voi. ce riche doniner une somme Cependant nous avouons franchement que ce ne sont pas là
considérable ? 'ou's qtue sitel et le cas, le soulage- des cas des plus favorables. Ils s'en trouve qui sont beau-
ment sera'itbieni faible, car le plaisir ne remplit guère la coup meulcurs. Nous avons pris ceux-ci pour mettre en re-
buurse. D'ailledirs, . Parent 'propoo cette taxe progres- gard dteux endroits éloignés, et montrer comment les institu-
sive'sans doute dans l'espoir de faire cesser entièrement leurs y sont traités par la loi. Nous n'entendons pas dire
le cri contre la· take. • A-vouions cependaht que c'est là un qu'il ne se trouve aucune municipalité où le salaire des insti-
bien-faible moyen de parvenir à un tel' but, et voici pour--. tuteurs ne soit pas au-dessous des sommes précitées ; non,
quuoi. Il est'notoire qu'e, danchacundes localités ce spenonet nous savons qu'il s'en rencontre, et cela est
crre: " 1-bu' lutiixé;" a éé-1rofé-, o a toujour.vu, tout naturel.' Car' les commissaires de'coles proportionnent
en tate du mouûvemeit'et:agir couwm'.hefs-, des hounnes .toujours nu presque toujours les salaires, qu'ils donnent, auxcounaiss ére rche.-- t,à la capacité des ntieurVo

-aises et mérée niches.' Ils crient déjà' conte la taxe, qui i connaissante-c c id instituteurs-Voilà pourquoi,
n'est iourtant. que- proportionnelle. 'Quels seraient donc dans.certains-endroits, quelques-uns.de ceux-ioun moitis î(e

.eurs cris, s'ils se voyaient. taxés progressivement 1 Nous .£40 ete uc£50, Voilà aussi pourquoi,d idns la généralité des
:laissons chacun.répondre.." A'joutons:seulement que déjà endroits,lesalaire.des iu;stitumieurs est de £40, £50 et £60,et,
on. nous- écriT de deux ou trois- endroits, qu'on espère que dans un' grani noibre d'autres, il se monte jusqu'à £130;
nous allons nomis-'prononcer contre cette taxe progressive citons, pouirexemplee,St. Marc, où un des instituleurs a £0

-proposée par M.'Parent :'c'est une chose à laquelle on se ainsi qu'à St. Mlartin ; Ste. Rose et St. Eiistache, où mn des
déclare otvertdinent opposé. A part ces lettres, des rul-. instituteurs.reçoit £75 ; St. Denis, Verchère,, Berthier, etc.,
tivateurs, quenous avons' ets' occasion. de voir depuis où un des instituteurs a £100 ; Longueuil où il a £120
pluisieftr joiir, hommes dune certaine éducation et aisan- Varennes où il a £130 ! Nous pourrions multiplier les exem-
.ce, se prononcent dans le même señs. Que-serait-ce donc,, ples. mais en voilà assez. Nou pouvons peut-être nous
si nos législateurs voulaient: adopter. cette nouvelle taxe tromper de quelques chelins, mtmo de quelques louis, mais
Au reste,'touit en montrant: le mauvais côté de-cette taxe cela n'affecternai pas fort le toîal. D'ailleurs tout ce que nous
progressive, nous ne nouis dé-claros pas eutièrementeoppo- voulons dire, c'e.4t qu'en genéral les salaires des instituteurs
sé à son emploi ; mais nous croyons qu'il serait pure pru- ne sont pas aussi.bas que le dit M. Parent ; hien plus, que
.dencede:différer de s'en servir, afin de ne froisser pas trop- se sont les salaires capables île faire vivre hionneteémr. ces
les.sentimentsdî peuple ; nous ajoitons que,dans tous.les insuitutuiirs, et qmiil p'est pas besoin que 'le traitement des
cas, nous n'accepterions pas- cette taxe telle que proposée instituteurs coit réglé par la loi. Car ce réglemene par la loi
par M. Parent, sans la restreindre dans certaines borne .consisterait, selon M. Parent, à dire 41en ternes genéraux

-qué ce monsieur n'indiqiuc passet qui pouirtait nle seraient " qu'il n'y aura d'écoles subventionnées que celles qui as.
que bien propres à la-faire mieux accueillir par nos poput- sureront aux intitmuteurs une existence honorable, en
lations-M. Parent veut de-plus que cette taxe soit répar- égard aux, lieux et aux., circonta nces." Or, il es dî
ties et prelexe.parlexécQtif au lieu- de' l'tre' par les com..-. fait qu'en geîinéral les isiitituteirs ''sont rétribués comme le
ioissais.electif'Nöutsi.sniurionis-approuver lareil plàn, voudrit a loi de M. Parent. Pourquoi dnc forcerait-on les
puisque njumcnnôus sommés déjà'pronfoncè'ctntre une ad. autres écoles à se fermer'? Si le nombre des enfiants e.st as-
"mmstration centrale. D'ailleurs la répartition et le prélê- sez considérable pour avoir une école, est-ce qu'on voudrait
v.ement,comme notus le disions plus haut, ne peuvent sf- les-priver de 'éducation, et cela parce que leurs parents
fectuer, avec justice et discertement, que par les commis- n'ont pas des moyens sulfisants pour payer Un instituteur
saires électifs. Si c'est lexécutif qui en est chargé, tout habile ? Non ; il nous semble, qu'il vaut bien mieux qu'on
ira indubitablement mal ; si ce sont les commissaires ho- les laisse avoir unute école et mme un minstituteur moins ca- -

catux nommés par l'exécuuif, ou peut s'attendre à beaucoup pable ; car' au imoins ils pourront acquéinr quelques connais-
de partialité en bien des cas, et à peu oiu point île moyens sances (lire. écrire, chimrcr), au lieu d'être à jamais con-
'pour le peuple d'y porter remède. Ceci est stric.emnent damnés à l'ignorance. Nous sommes bier, convainci que M.
'vrai ; car d'abord, lescommissaires locaux, voyant qu'ils Parent n'en'endait pas ici livrer pour toujours ces enfiints à
tieànént leur- autorité d'un'conseil centra!, seront toujours l'ignorance ; il pensit sans doute que d'après son sy>tèmzie,
portés [lorsqu'ils seront 'malbonuiêtcs oit méchants, ce qui. si l'on supprime, par exemple, deux écoles sur quatre, les
peut quelquefois arriver] à agir frauduleusement et injuis- enfants de ces deux écoles supprimnées iront aux deux autre,;
tement, dans l'espérantce asez probable de dérober pareille pourtant le pîes souvent ça ne pouirra pas être. Car les lieux
eonduite.auxyetx des.honorables nembros-du conseil cen- seront trop éloignés, les enfants trop jeunes, les. moyens trop
tral.. -En second lieut,.les moyens-pour le peuple de por- faibles chez les narents pour se priver tout le jouir des servi-
ter re'm.de à de semblables actes ne seraient pas fort.mul-. ces(le leturs enfants, et ces' pauvres mnlheoureux dtvront
tipliés. ' Il-·leuir. faudrait- user de la voig-des pétitidhis, et passer leur vie sens àonnasunces, sans éducatuion D'nmilletv
tout le monde sait ce qute le plus souvent ces pétitnons pro- 'stupîposant' qlie les enufants jussent s'y rendre, et qgde les pa-
duisent. Nous.nous déclaronis dune contre la .irogression remîts pussent se pii'ver dle lemurs services, il y aumrait enîcore
au moins potur le moment, et contre la repartition et le pré- un grand inc:onvénîient ; les écoles devisondraient trop peties
léveimnt de la taxe par P'exécutif. et les élèves trop 'nombremx ; il faudrait mulumtiplier les insti-

-M..Parent trouve-que "da rétribution sunffisante îles insi- tturs 'et avoir des lieux île réimnions plus spacieux. De là
tuiteurs n?est pas assurée '' dans notre loi an'tutelle dl'êdumca- îles dö'einses bien grandes et pirobablenment ausi grandes
'tion, et c'estletroisième poinît'quî'il attaque. Il vou.lrait'daus q1u'auparavant. Et pîuis dlans tonus les cas, nue scrait-ce pus
son système que Cule traitement deès instiuteutrs fût réglé par donner aux parents tunue raison buonne eni ippcrence de garder
la loi." -Vyons ce-que nous devons penser- à'ce stujet. D'a- leurs enfants chez eux, que île les éloigner ainsi ded nmatson

bord, relativemnent à la rêtribution-suullisante îles instituiteutrs, ml'écoles et dl'en renudre l'accès moins facile ? C'est cepenl-
qpui,- selon..M. Parent, n'est nullement assturêe,iî' suumt pour'sa- dlant là qume imuéneruit le plan proposé par M. Parent. Aussu.
-voirie qui eni est-d'exanminer entres autres choîses ce qune dit nouns déclarons-mnous opposé à ce tque le " traitcmnent desins-
notre .loi'd'édlucation.- Elle dit d'abord " que~ les conmis'-'titeurs sdit réglé pîar la loi." Toutîefo>is qnu'il 'sait bien comt-
"' res-d'écoles feront en-sorte qu'il y aitt uno école dauns chia- lirns qume nous nie voulons pas dire que sur ce point, nuotre loi'

q ue arrondissement (qui-ne doit pas-contenir m'oins île 20 'soit la ni-milleure poss-ble; am sonlraire, nous pensons, air'
".enfants enftre 5-et -16 ans),-et'pourront, lorsqju'ifs le jitge.. '-noins nuts espérons qlue nos législateurs y v-errant de 6'en
" ·ront confoble, rétunnr:deux~ ou-plusieurs.arrondissements pr's, et, délibéreront s'il n'y aui-n.it'js-ici qeual change
t...easempbleoAi.nsi,-:led habitanuitsdî'unue localité trommVeni-ils ment à lme', sasi 'uneanmoinie pàorter at teinte 'mix printcipes

'.qi:-,institutteur; n'a. pas la capacité requise, et se tr-vn fon'danteinuxde le' loi, ne nouscnsidléons-omnme lions.

ils dans lPimnpossibilité, a.vec~ leutrs.moyens, île 'donner un sa-- Le q'nautriémne point qun M."Paront:atmagjtue dluts la loi uac-'

lairçplus.élevé.à uO-,instiluteur. pîl.uibabile, peuvent,pa le tuelle d'êduc'~ttit, c'est ":oiligati6ni, pour chaueqm ldcralité,
r.'yen .leears''inroissairesî .d'PéoolcsréunirI.eur &e à' sans ex.eiption,dle fouri'nir une somme égale à Pallc-ation le'
ne'e d'.uti' antie arrotîdisseme.nto etmee pînsieuirs aWtoni s~ gislative." Bien mniemä atudlait,'selbmn M. Parentfaire-munC

sji'nen.'ts; peuvent se réur .ide nmuéme, .t par .lâ -tr6u c~-eeéîtion eni :tîutî'ou onyaiti&, ën'favbu des' localités-pai0
moyen de retribuimerconvenuiblement .leur~ instituut'eurs. IÏ .vred, '''est--diré, que ce s~erait- la' caisse pirovmc.iale qi
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Mv. arent que" le prenir deairde citoyons et des go. membre du méme avis quile galrt colonel, qui afrecte un Si .' of. . f. OAMRo.--C <nasteur a repris son uiège -L Mon
c verneticeits est de procuï-er le pain del'intelligenceaux gé -grad mépris pour tout ce qri se fait etappartient au pays. au paeetfi rprnid.i des revenus

nérationcroisantes sanstlstinction, sans avantage ni ipré-- Finalement lemot répeté-de -question, question,"a fait ces-d v.Tnr.-Ï)epuisse L. 'ÏSi.s.-r-Dépinquelques jurs, em"ps>ëst doux, et 1845 et. 1846
il dilection pour aucune claàge." Mais nous croyons, et M. .âer les débats et sur la divicion de la -chameîbre les votes-'sse les cheis . moui.lé la neile fond .rapidement. Ce-. .1I résulte d
Parent.croit sans doute !a même chose, que, dans le cas dont sont trouvés-partagés comme suit: pein sont c'est bi , la neigeo rp me en rnul dlocliésieaiet n éat Pou.-rmsrogpendant ce matin c est bien autre chose, la neige tombe en., revenus indiriil s'agit, les citoyens qui, dans ces localités, aeraient en étai Pour.-Armstrong; Aylwin, Beaubie', Bell-Bàulton [Nor- grande quantité,.et est amoncelée par. un-vent violent;. la parativemeut
de.contribuer, devraient contribuer autant que possible. D'ail- folk], Bouthillier, Burritt, Cauchon, Chabot, Chauveau, cuth- températuire n'est pas bien froide.L
leurs, le pouvoir qu'ont les.- commissaires de réunir, pour les bert, Davignon, Drumniond, Duchesnay, Dumas, DeWitt, . NOUVE y.QU.-Le Freeman ournal.du 4 nous s v m
fins de l'éducation, deux ou plusieurs arrondissements, doit Fortier, Fournier, TFourquin, Guillet, Hall, Holmttes, Hincks, apprendque le Rév. M.-Spalding- est nommé évêque 000 fr.
ce nous semble, rendre très-rares et même faire disparai- Jobin, Johnson, Laterière, Latrin, Lemiex,.Leslie, Mc. de Louisville,.Kentucky. r.«La consutre entièrement des exemples tels qu'en suppose: M. Pa- Donald [Glengarry], Marquis, McFarland, lMerritt, Monge •
rent. Il est en effet fort douteux que, lorsque plusieurs ar- nais, Morrison, Norman, Price,«Richards, Sc.tt,.(Bytown) * '.AX.::-Le même: journal contient quelques sur24, un em
rondissements 'ufnisseat, ils ne p ;issent contribuer assez pour Scott cDeux-Montagnes), Smith (Durham)Smith(Went détails su
égaler l'aullcation u gouvernernent. Leurs dépenses pour worth), Thompson, Watts:_-44. hmgton, dans la Chnaribre&des représentants. Le pré- tes d'un coup
les écoles diminu:nnt avec la diminütion des écoles, il s'en h sident -des E. U. avec son cabinet, les jugeasde la cour ce dernier ai
sui, que la contribution de chactun diminue aussi, et qu'ee Contre. -Badgtey, Brooks, Christie, Chrysler, Gugr, 11c
devient beaucoup plus facile. Dang tous les cas, s'il se trouvait Donald (Kingston), Malloch, McConnell, McLean, Meyers suprême, l senut,.les représentants,,les rmnistres étran- père.
dansent payucoupsploclités.Dt ntousent cal'ilpoesirilité dePrince, Robinson, Seyrnour, Sherwood (Brockville), Smith gers, étaient présents. Le cortége s'étendaitsur une -L'archev
dans le pays es localitsauicussent dons l'imposibilité de (Frontena , Stevensont, Taché.--17. ....... .ugueui dumiliesau.delà -e quinze mille per- teur Mgr. Chs
fournir une somme egale a J'allocation, nos .ennsdu m- . · annfotpi prt -S.Grgoreno on. ,.. .pis S. Grégaire, e
me avis que M. Parent, et trouvons qu'elles dûssent être se- Lajorité en faveur de la motion de 'hon. M. Aylvin : 27.-tr : N Ms jor.ngr.tFerrier

crespr la cisse Provinciale. Car le pain tie l'intelligtin- Les autres questions ont, alors été posée, et la mérie divi- YUC &T1î..Nos journiui: d *s E. U. nous apprennent que Mr erece paren atss e oiau e Mais en ion a eu lieu. M. Norval a dit qu'il avait cherché des pré- dans l'Yudéin'les Indiens se 'sort lavés en masse su nom- de lui prése]

serait prudent, si nos législateur amendent sur ce point notre cédenis pour se guider en cette occasion : qu'il n'en avait bre de 40000 et qu'ils font contre les blancs-une guerre d'ex. S. Antoine,lorit prdet Pèrelgsaer aedn u epin or '- ''d 'ld . Ineto,
loi d'éducation, ce quipar parenthèse pourrait être fortjuste, Pas trouvé. Qu'il avait agi au meilleur de son jugementïèt terminati:n-; on ajoute-que le gouvernement de l'le deCuba llége de la
ils erait prudent dt ne laisser à personne le droit de pourvoir à qu'il n'avait consulté personne en cette affaire. L'hon. M. vient doffrirson appuià î'Yucatan, et qué celui-ci l'accepre. -e13 d
de semblables nécessitér, eans que la loi ne tit explicitement Aylwin a alors pris de nouveau la parole, et a dit que la ma- r.r nEs DouNEs.-ýNotus voyons par le Rerald que le ont obtenu u
ce qui devrait être fait, et de quelle manière ce devrait être ièrefrarnche, satisfaisante et honorable avec laquelle M. bill des douanes-d-t-anada.-devaittre -sanctionné sous peu avoir dit com
fait. Ainsi la loi pouriait et devrait déterminer au juste la Norval venait de répondre,1l'avait convaincu que ce mon- de jours. . . . peuple anglai
somme qui, chaque année, pourrait être employée à verair sieur n'était nullement coupable; c'est:pourquoi til:proposait Lr.diDE NAvIGToN.-Les marins anglais ne sont pas unanimité de L
au accours des localités pauvres; elle devrait de plus pres- qi.e " Norval, écr., fût informé par:l'orateur.que laeha m- -pourole.rapedesiots.de-navigation ; 20,000 d'entre eux ont avec Dieu et
crre le montant à accorder à chacune d'elles.' Tout ce-.i lerdispensait de comparaître dav.ntage à la baie, et que préent. un. pétition demandant que cas lois ne soient pas --Un sava
n'est pas, que nous sachions, exprimé dans le travail de M. l'oraieur.le congédiât de la :manière la plus courtbise possi- -rappelées.- - .n de la faculté
Parent; mais nous suppoîons que ses vtes à cet égard ne ble.' Cette motion passa à l-unanimité, et 'àràtetir remplit Le PAPE T L 'rLNDE.-Le Herald d'hier, s'appuyant pour avoir ei
seraiei pas difTérentes de celles que nous émettons ici. la mission dont il était chargé.par la Chambre. Puis la séan- sur un journalanglais;dit que S.S. Pie IX vient de faire con- midte.

Nous venons d'examiner chacun tdes quatre points que M ce fut eve. nate àandais qu'ilet à lui donner une ex- -Une des c
Parent attaque dans la loi actuelle, et chacun de ceux, qu'il .Nous ne devons.cependant pas passer sous silence detix.in- plication pleineet entière relativement aux dénonciations cien préfet de
.voudrait substituer. De fait, ce sont deux systèmes que cidents de cette séance. L'un est le uivant: Le Col. Prince du haut de .'autel.;-dont'..quelques lords anglais accusent Il était igé de
-nous avons es à examiner ; nous Pavons fait du mieux qu'il se lève et s'adressant à l'hon. M. Aylwin, il lui dit que, vù 'épicopa.;ddrlande...Nouren saaons plus- long 'par nos cieux manusrc
nous a été possible, et cela sane arrière-pentée, sans autre les informations qu'il avait données au commencement de la journaux.religieux qui ne peuvent-tarder de nous arrver. -Lord J.
motifque de faite ressortir la vérité, et de donner.notre opi- smance, on pouvait regarder M. Ayy in comme tneespéce :-QuELQUEs t·rns fNouvELEs.-Le vicomte Falkland du Parlemen
nion à ce ujet. (- le ministre: que,par conséquent,on pouvait le croiredans les:.est om,nmé. gouverneur de la présidence de Bombay.- La présent, cons

Nous avions intentlion de faire voir qu'il est quasi impossi- secret, ; il lui demandait donc de vouloir bien 'informer ains Seine est prise devant Paris ; les patineurs y sont en grand sur les thés
ble pour les Canadiens d'avoir, pour le moment, un système que laChambre,si l'intention des futurs ministres étaitde pro- tinmbre.-:Les dépenses pour la guerre dé l'Angleterre au Cap
d'éducaion qui fonctionne partout avec efficacité, avec hair- roger le parlement, oi simplement de 'ajourner pour que de-Bonne-Esiiéra~nce -se moitant à £1,100,000.-Le mar-

. ques ours. -M. Aylviri arépond qu'i-éatlattis de .Landownre a introduit- à la Chambre dee lords uin ~Cetmonie, sans murmure, sans froissement. La longueur de ques Jours. .L'hon.0M. Ayltn a répondu qu'il était tu:ts
cet article nous en enipêche; nous croyons cepenjant que, si jours prêt à donner à la Chambre toutes les informations bi our que le gouvernement anglais puisse ouvrir et entre- confrère de p1.

l'on réfléchit à notre position artuelle, à l'êd:tcation qu'u ac- qu'elle pouvait lui demander ; il a ajouté qu'il était ausE' tenir des relations diplomatiques avec le Vaican.-L'armée p.ubblie nous auç

iuiollement notre peuple, aux êtres dits éteignoirs qui parcou- toujours plût à en agir de même à l'éga:d de son ami, le anglaise en Irlande, sans compter la milice, les états-majors sien.
-rnt nos campagnes, etc.. etc., on avouera facilement qu'il galant colonel i mais il était forcé de dire que, sur les points et lespensionnaires et de26,SOO hummes.-M.Guizot a for-
.ne saurait en être ant.ement. que venait de toucher le membre pour Essex, il ne savait ab-. nellement annoncé que le gouvernement rançais accorde- & Le W

Nous eussions aimé aussi de pouvoir faire voir si réelle- solument rien.-Le second incident c'est celui-ci. L'hon. rait la promesse faite à Abd-el-Kader, si toutefois le pa- pouvons publi
rnent M. Parent,qui dit si clairement qu'il est contre la coër- 'A. Hiucks, dans quelque remarques qu'il faisait, a dit que. cha d'Egypte ne s'y oppose pas.-Le major-général
cition, bannit de son sy.,tème cette même coërcition,et s'il ne les membres du ministère avaient donné aux officiers-rap- William J. Strutt vient de mourir. Ce militaire était, «D-cI Un ci
'a.pas remplacée par uune coërcition plusforte encore. Nous porteurs îles avis.légaux (legal advices). M. Sherwood uiest à l'exception du feld-maréchal sir G. Nugent, le plus vieil jourd'hui; po

eussions aussi désiré faire quelques réflexions ait sujet de la levé,et a di que, pour sa part, il n'en avait pas donné. Alors officier de l'armée.-M. Daniel O'Connell, le plus jeune des
tomposition do conseil 'entral proposé par M. Parent ; nous M. Hincks a repris, et assuré que M. Badgley en avait don-. fils du Libérater,-a annoncé son intention de résigner son
eussions débiré moutrer quelle position insignifiante y auruit né. Mais celui-ci a absolument nié que ce fut le cas..Alors siége parlementaire de Waterford, parceque, dit-il, il est
le clergé catholique. malgré le rait incontestable que la grande M. Drummond de se lever a son tour et de dire : " Uhon' trop pauvre.-4-En Autriche et en- Italie, l'état des choses Comme ac
majorité duBilas-Canada est compos6e de catholiques-romoains membre pour M issisquoi (Badgley) a donné des avis à l'offi- devient de pius-en plusalarmant. On a porté Parmée.d'ltalie nouveau min
mais le terniiet l'espace nouimanquent ; noit reviendrons cier-rapporteur de mon comté (Shefford)." "Je n'en i pas à 150;000-hommes;. le. trésor, est .épuisé:et -les -espitalistes pour servir laa
peut-étré plus tard Sur.tous c polinis. donné," répond 'M. Badgley. dMoi, jy souuiens.queeous en.,, reculen¡éaéimrunts- ; on s'est adressé, enfin, au pour l'informa

diefte'ois, 4i' iiois sulid e pter que nous ne avez donné, reprend M. Drummond. Et moi, je sou- gouvernemeu'ruse.-Dans la'réancedu Si jianvier, la diète vince, la liste
regardonps notre loi actuel'e commeparfai- .tiens que non,". continue M. Radgley. Un-peupluc tard, M.6 a décrèl x ùIsiori des Jésuites sns exãèption de toîS les me correcte:
te, mais que noôu ne la ra-relons pas non jpls comme mai- Drummoni se-lève de nouveau, et,après.avo1r fait une sortie points de la Stiisse. L'nrgent trouvé dans la eai.se du Son- Procureu
vaise, tant s'en faut. Ensuite, à part tott ce qute nous avons contre les.miistres qui viennent de résigner, il lit a la Cham- derbumd doit érvir à-défrayer les dé?enses de la dernière
dit, une des raisons principales qui notus porte à nous pronon- bre une opinion, un avis par écrit donné à il'oflicier-rappor- guerre. L'ambassadeui. anglais, sir Strattford, Canining, vient Sollicitèu
cer eun faveur de notre loi actuelle, c'e>t que nous croyons, teur -de Shefford par NI. Buchanan, conseil de la Re;ne, de'quitter la Suisse, après avoir rempli sa mission....Le roi "
avec bien des hommes capables de juger en ces matières après lequel avis se lit ce qui suit: "Je, soussigné, concours de Danemark ét de'Sijède, Frédéric VII; vient d'inaugurer Présiden
comme en bien d'autres, qu'il importe ausuccès et au progrès dans tout ce qui précède, et suis du même avis, etc. Eu son régns en fdisant cesser les poursuites pour les délits poli- Secrétair
de la cause si belle de l'éducation que noIR ne soyons pas plus bas se trouve la -signature :l:William Badgley, procu- tiques et ies délits'de -presse. • Commiss

s is • dreuir-géneral." On conçoit quelle sensation cette lecture a dû
populations de nos compagnes turte bien triste idée- le leurs produire. Aussi les rieurs n'étaient-ils pas du côté de M -M. D'Oubril, ambassadeur extraordinaire et ministre nR-pecte

.gpulatons cdeifos c ompger lne penie Cei-ci. er Badgley, mais bien.de celui de M. Drummond, qui a, à cette germanique, est Receveu
-1egisldateurs, et- enifin aderouler le peuple. Celui-cie com- . .. mort à Frankfort le 3 du courant.Cmms
mence i comprendre prfaitement le fonctionnement et touts occasion, a laissé tomber des paroles éloquentes et énergi- on l a r le Tippera ne

les rouages de notre système d'aujourd'hui ; il assure en gé- qesJ e8.ry et .
itéral sa marche, et se montre disposé, nous ne craignons Jeudi,9 mars 1848. Le seul. reWrésentant du Pape et de 'la cor romaine
pas de le dire, disposé à continuer. Ne le troublons pas par Après la lecture d'un grand nombre de.pétitions, il. en dans la chambre des communes est M. Chisolm Anstry,
nos changoments continuels ; conservons les principes de no- est présenté tune contre l'élection de M. Webster, une autre M. P. pour Youighal, c'est un avocat anglais, catholique
tre lui actuelle, ils sont bons. Ne touchons qu'à quelques dé- de la part de M. Carroll con're celle de l'hon. P.-Hincks, romain décoré par le-présent souverain Pontife de la croix A Aylmer,
tails et-voilà tout. Ameiidons,- mais ne changeons ias la loi. puis une de la part de M. Scobie contre celle de l'hon. R. de chevalier de l'ordre de St. Grégoire le Grand, Dans le P. P. a mis ail

Baldwin, une quatrième contre celle de M. Mallock. L'hoio- chambre des lords, ,c'est lord Shrewsbuîry, qui eçut du

CIIAIMBRE D'ASSEMB LÉE. rabe Louis-Joseph Papineau présente une*requéte de la purt, Pie IX la Irétnedécoration..
CardiR7 uD'arSSE8MB. -E de (nous n'avons pu..saisir le nom)contre l!élection de M. . .-. Mae-brnG (del'in), pair de France vice-

D. M. Armstrong, et une de làpart de-. Cress contre'celle. présideih iuàëid'Etat, vieridé' mdurirenhsn htel, En cette vi
Il est préseuté un grand nombre de pétitions, et les afTai- i- M. Fortier, le membre pour Nicolet. Il estausi. présenté Paris àl yui ed0re ingue et douloureuse maladie. épouse de M.

res le routinte sont expédiées. Ensuite, comme nons l'avons des requétes contre les êletions des honqrables MM. Cayley _-- de.Bnilie-abassadeur de France en A ngleterre, Le mars, à
dit nmardli dans iu poscriptun pouir nos abomnnés de la. ville, et J. il. Cauneron. M. Davignon présente une requts de 300 -t arivé à ris ilet remplacé, pendant son absence Lachance, àg
l'honorable M. Aylwin s'est levé, et a annioncé à la Ch1am1- marchands de Montréal demandant le rappel-des lois de ban- Lon-dres, por les ifaires de l'ambassade, par M. de Jarnac. Couillard Du
bre qu'il était aâutorisé à dire que ses loiorables amis, le queroutes, et plus tard il donne avis que demain il introduira .. -.e4

-mrembre pournîr Montrénl et Terrebionnie, et ce luip-ur le un bill à cet eflet. A part quelques débats peu ihaleureux . -Le grand conseil dicanton du Valais a voté, a la majo- Le mar,
-qiuatrièmne Ridinig d'Tork (M M. Lafontaine et Baldwin), uur duelques pétitions, il ne s'est rien passé d'intéressant. rité de:46 -oix contre 34, sous la réserve de la sancion du ancien cultiv

avaient été mandès auprès de Son .Excellence, qui, voulant L'hon. T. C. Aylwin a demandé ensuite que, vû que ses peuple, un.projet de décret dont voici la substane
-ne retaijder pas la marche des alTaircb, désirait s'entourer amis n'avieant pas enco'e terminé .'es négociations entamées "Les bieus meubles et.immeubles dont jouissent le révéren-
-d'une administration populaire. Puis lhon. membre a fait pour la formation d'un nouveau minisere,la Chambre ne-pro- dissime.évéque deaSion, le vénérable chapitre et les recteurs

motion que, lorsque la chambre s'ajournerait, ce fût à jeudi códàt pas ultérieurement, et qu'elle s'ajournât a demain i 4, de la cathédrale,.le séminmaire, les couvents et corportions L vient d'ét
,prochain à 4 heures de laprês-midi. Cette notin a passé. heures de l'aprés-nidi; accord.. . . religieuses existant dans le rantonsont réunis au douatie de tion de " L
.Alors il a été proposé de remettre toutes les affaires et de-.--.!Etat, a.charge par.celti-ci de rétribuer couvenablement les les Prières et
lever la sance. Ms quelques membi-es, M. Drummond en-- . : FA ITS DIVERS. membres du clergé ci-dessus désignésainsi que le sêninaire, fêtes de l'anné

tre autres,ont fait olbserver à la chambre que I. Norval, NoVVELLES Lois POUR LE AS--CANAD..-Act relative- et de poturvoir I 'pexercice de l'hospitalité at Saint-Bernrîl ue la croix.
ulficier-rapporteur du comté de Beauharnais, attendait de- mient aux arpenteurs (la seconde lecre aujourd'hui)i ,;ce et au Simnpln. . siastique cath

puis deuxjouràla -burre, et qu'il ne erait pas juse dexi- pour ate e -L!excédat deces biens sera appliqué à l'amortissement leurs grandeu
puis dex jouis qtî'i serai jusie t' our- amenle-lacede judicatture de' ni à (second e l ~t ilqe- ineger1

ger qu'il atten'lit encore pendant deux ou trois autres jours. lecture amujouird'hui) i acte pour simplifier fe mode d'octroyer. a p qonseigneur P
l fut d.nîc propuosé de s'occuiper immédiatemuent de cette les terres incultes, (la seconde lecture aujourd'hui); acte pour -Le nomb -des morts enrégistrés à Londres du- sur le plus'b

-affaire. Cette proposition ayanut té.accueillie favorablement, lever les dOutiesquanit à l'époque après laquelle les dispositions rant la semaine-finissant, le 22 janvier a été de 1401 ou m5ias de sixi

-hton. T. C. Aylwi., après quelques remarques, a (ait io- de l'ac e,pour régulariser l'assignation des Jurés dans le B. C. 294 de plus que-le terme moyen de pareille semaine gravures sur a
lions de poser certaines questions à l'oflicier-rapporteur.,ques- devaient avoir lieu (seconde lecture aujourd'hui); acte pour pendant les 5 dernières années. Les naissances.ont été
tionit dont la pyremi-ére était de -u a i-r "s'il était vraitnenit amender la loi des élections de cette province (seconde lec- de 1,303. UNEnouvelle
'fl'licier..mpporteir du comté de Beautarnais." Cette mn- titre aujourd'ui). Le premier acte est inirodu;t par M. Fouir- -- Un b1nque a e ieu jeudi soir, à Manchester, L'HONNEUR

'nn a dle sorte soulevé. l'indhignation des membres du parti nier, le seconud et le troisième par M. Christie, le quatrième pour célébrer la réélection comme metmbres des com- vrage sera v'e
'cnservaneigr. Ces -:nessieutrs se sont recriés sur ne qute l'on par I'H-on. MI. Endgley, et le dernier par Mr Wetenhall- mtunes, des défenseurs de in hiberté conmmerciaile qui -demi par cemit

!lui : on n'avait formultî contre ltui aucun chef d'accusation., liúrai R.-o6asonsd éetie Mtoit cton e uliar .econe av een i rtes deti- sexes asit-ie4n,90 e
*IMais les membres de la gaumche ont fait remarquer que les ,.litan duRéetor Nainlopl etp Cb pa-.250prongsde exs sassaei n.u banquet
~suutpçons conttre M. Narval étuaien.t très-forts et qu-e, si on v.risonu nousee oiens sa em5re.nt. ette hi- présidé par M. George Wilson.On y remar-quani qumn-9 . .vrisn e éd e ven4 a evncrs Etecntient.lau AVI-~Tamenuîit à cette -barre,--ce n '1t pas dans~ lintenition die le suite île la caimédie de Celas et Colinette,ene cason.(dle ze'omseize membres du Parlenieat, parmi lesquels M. 4
nunir e pe oreiorirminer oluionême sec.u cntr, de 1799) d''éloges des Anglais; ine autre(de 1801)intitulé M l Richard Cobden et le dlocteur Browrmng, 'èt les maires ©Ü$2
ns'étaitsere Ceoir hifuira ies casion de ldigupr,ide petit bonh.onmme vil encore,"puis des"îstances supoisjdiri5  de -Manchester~ et d'Ashton, '-SrM

s'ecuer.Cei n stiéiuartpa lesmmbrs e l doi-: (1883), suivie d:ntne épigrammuue(I803) (ccs'trois deriè's ..- Pi oddÉrnan'ee 7 a'tle, enilate du 26 courant, IDES INS
- ils se- récrièrent foï·temnent conutre cesar.gumuents, Sur Allan d d • J h ----- . . j7 mars dai

McNab-sxoutt.t l'h}on. M. Shdrwood. Quanttà :Prin- comapssitions ssnt defa pluime de M. •oseph Q.uesnel ; vienu i'expdrtation des pommes do terre demeure prohibée. ircmetm ati
ceîdétatit dui mêmneavis que ces udeux mnesseuirs eta .ajoit le oe trie par~a uneEpitre a M.r mnrtiix Lébale3 tra22r

que M.Narval, en comparnuiesnt à a arre, nmontrait com- t1d) .erm nel ar ietu.".: MaÈ om noc cme rbbei erat
ien- il.se sotntettait: promptemerit aux:ordres-de laChamubre. M.prochl'ttuî 2-;. ..~..am Rdum génranTee. -cme prarechal Buagetaid.a rcl 2 u

éanmnoïns 'le:galantt.;~oinl avoiWait. que, ~i 'ltiil s'&tat (rou nega:r.-O Uen usons r.ception du l acec té, dt-gél otrfelle Le agurécale. ead
'truîé 'dîî îîo'tionii M. nÑli n'aur 'pu .tnhî- liv.r/ai de a~nvier et deféinrer d. Josrnîalof.Eduicaeron du accPte i-,î~-epreeil el ure

-. rtu la barre, et nurat- ttendu qu e warrutd 'eîure Rév.. M. lyereon, FuiritandanTt-de I'éducation pourrIe Haut-...On écrit de Hnibourg, le T1i janvier: ~
cortragrft y ardtrs; l johaitqu, dnsce a rrcreCánada;; noutsnousftnisons uîn.plaisirî uaccéder-à sa dèmande -'Ñous avôns actuellerrient t16 degrés Réaumur de ..J...

* laurait conttesté l'auitohté de la Chanibrb, ét aurait notionité etitui expé~diensnotre joiuhr'l en échtange. L'espace nîiis froid,'et tout1'Elbe'se trouve -couvert, jus:uau' son atituteur qualfi
loriteur devaàît neîs cours de justice.Plrîieurs mem brée de la .nanitte ncuj."urd''hui, nonagefdiendrons à e aujètplus tard. eriubóchure,d'ne croa-cte de : late si épdisse, gqr'ele a mratnchies.

g ch'otfoteert'cnsr uxn pareïlHausge, ~t enut-4it .. t.A GAt LasIt5y. Leelettu aQ po jaalb nglaje .M ., e p e g rçe 4erzgohr
r~p' ~ ~ ~~eche g:st] tint ftistrb*å zu y 'ie bugiàt ,. . ... Èc2... - .Lnuu /

iteur vient de publier les états omparatifs
indirects de f'année 1847, avec les années

6 . . ' -- ý
e ces états une, diminution générale sur les
ects de-1847, montant à 1,648,000 fr.,com-
t à 1846.
esnttions de diverses branches.de revenu
3,163,0r0 fr, et-lesdiminutions à 20,411,

lte d'Etat a voté, à la majorité de 20 voix
nprunt d'un million d'écus.
te Powis est mort,à1l'àge de 60 ansdes sui-
p de feu. Le comte chassait avecson fils et
été l'auteur involontaire de la mort de son

, de. Sydney vient de-recevàir.pour coadju.
. Henry Davis, ci-devant préfet.dà collége de
t nommé évêque de Maittané.
ri,nommé légat auprès du Stdtan, est charg6
nter de très richesprésents de la-part du S.
-accompagné du-Frère Arsène, de l'ordre de

de l'abbé Vespasioni, professeur d'histoire au
propagande et d'un M. Marchette.
c. Le vice aniral Parker et le général Adam
ne audience dans laquelle !e-S. P. après leur
bien il était heureux de la sympathie que le
s montre pour son gouvernement, et de cette
tous les bons citoyens,.a ajouté "Je marche
je parviendrai à mon but."
nt Français des plus éminents,M. Bérard,doyen
e médecine de Montpleliber, vient d'être destitué
ivoyé une:lettre d'adhésion à un banquet réfor-

célébritég de l'empire, M. le comte Dubois, an.
pohîre, vient de mourir,en son hôtel, rue Laffit

e quatre-vingt-dix ans..Il laisse, dit-on, de pré-
rits sur l'histoire secrète des temps où il a vécu.
Russell a annoncé a M. tardwell, membre
t,que le gouvernement ne pouvait,quant à
sentir à une réduction-de droits d'entrée
sollicitée par les négociants de Liverpool.

ans doute sans mauvaise intention que notre
/1 venir ne dit pas qu'une partie des débats qu'il
ppartient ; nous le prions de rectifier cette omis-

itness aura mardi une réponse que nous ne
ier aujourd'hui, faute de place.

,uré de campagne" ne peut trouver place au-
iur mardi.

LE:NOUVEAU MINISTÈRE.
ns ne devons savoir au juste la composition dtt
stère qu'à 4 heures. et qu'il -serait- trop tard
malle de Québec,ioïs croyo'ns-evoir donner,
ation de nos abonnés de-cette partie'de la pro.
suivante que l'on regarde gênéralement com,

r Gén. Est, M. Lafontaine.
" Ouest, M. Baldwin.

r " Est, M. Aylvin.
" Ouest, M. Blake.

t du Con-eil, M. Leslie.
e Provincial, M. Price.
aire des Terres, M. MI. Cameron,
ur Gen. M. Hincks.
r" M. L. M. Viger.
aires des Travaux Public: Col. Taché.
du Conseil Législatif, M. Caron, avec un siége
e Conseil Sxécuti,

NAISSANCE.
le 15 février, la daine de John Egan,'éc M,,
i monde un fils.

DÉCÈS.
le, le 21-février,-Dame Nophlet Charland
Hector Gone.mu, à J¾Aede 41 ans.

Québec,Dame MNrie-Béatrice Pepin dite
ée de 3 4 ans,-épouse de MI.Paul-Oetaver
puis.
' 'ge de 81 ans, sieur Michel Poitras,

leur de la paroisse de Ste. Foy.

VRES NOUVEAUX.
re publié par les soussignés u.ne nouvelle-édi,
A JOURNEE DU CHRETIEN" contenant
les Offices des Dimanches et des principales
e, l'OITce des IMors, et l'exercice du chemin
Le tout a été revu et augmenté par un ecclé-
olique, et avec l'approbation particulière de
rs monseigneur l'archevêque de Québtec et
évêque de Montréal. L'ouvrage est imprimé
eau papier, est bien relié, et ne renferme pas
cent trerte-huit pages, illustrées de douze
cier.

--. AUSSI-
ét jolie.'édition de la NEUVAINE '-E

R DE ST. FRANÇOIS-XAVIER. Cet oî
ndu a bien ,bon marché,savoirtrois piastres .e

D. xr J. SAD LIER,
No. 179, rua Notre Damc,MontràaL.

S AUX INSTITUTEURS

LE~E TRIMESTRIELlVE DE :U'ASSOCsIé.T1N
T.TUTEURS DU DISTRICT .auraieuNAtRDI le
nss salle de l'lss-rrrT- cas.ra,àDXheures
n. 'rous.sont requisd'y aine: .

'rior t849S.

Les -membres du Clergé et omnmi!saircs
uPEcoles, qui désireraient se pourvoir d'Ins-

és; pourrons s'adresser au soussignés par lettres

-JP VALADE. Pae. -

mas 1848.



respondrons à la confianceo dont nous honore le public,
en apportant notre cooperation a l'ncusmraement de

cette agriculture dont tousles antis du n vs deman.-
d'Lt .à gruands cris ianchoiration. comme condition in-
dispensable de notre prospérité matérielle.

Nous serons heureux pâr là méne de seconder, Mon-
sieur, les généreiX .èt constants eftorts que. <VOuls avez
f:its pour atteindre le but qîcueje viens (.oxprimer, avec
un dévoument qui vous atire lic reoonnaissnce de lits
compatriotes.

Agréez, Monsieur, 1'assurancc de la patfaite consié-
ration, avec laquelle

J.ail'honneur dé'tro
-. Voire trs-humble

et obéissant serviteur,
- . J.s. RA DMOND, PTRE.,.

Sop>. Stc7. S. IH.

CTEL QU ES .M2O%10TS
POUR- LES MOTS DE MARS ET D'AVRIL.

En écrivant il y a un mois nos remaraues au sujet
de la température, nous ne nous imaguiuions pas que
nous aurions -encorc à crègistrer aujourd'Itîi une
température semblable à celle que nous arvons ule
durant presque tout le mois. Nous croyions que ce
tait qu'un ciihangement dé temp.nîératuire passager, et
que nous allions bientUt revenir à nus froids d'hivers
du bon vieux temps ; mais pas dt tout. La plus grande
partie du mois de février a été comme le minois de
janvier,. remarquatble pour sa tempbrature plutòt ca-
ude que froide. Durant.tout ce t npîs, nous ravns pas
eu de neige le temps a. étù. clair et serein, on bien la
pluie nons a. muiesoli juu'atx os. U corrcspon-

lant dce Toronto nous dit que là aussi la tempéature
de janvier et de févn rier a été comme ;elle guIl( Borts
ayons à Montréal ausnois de rai. 1ont cela nous

prouve évideinment que notre clinat change beau-
coup et cliange tous les jours ; pour lors, ce que noius
avons à faire, cest de cianger avec le cliniat. Ce
oui suflisait en effet autrefois tic suffit plus aujour-
&hui. La terre n'a pls. cette.fertilitè d'autrefois ; ce

climat n'est plus aussirégîlier; ses changemnents sont
plus subits et moins constnts ;à.nous de pourvoir .à
tout, cela.

Chose remarquable, c'est qu'en Europe -lhivcr,- cette
année, a été bien rigoturen. Sns parler de PAngle-
terre; où les. foids oit été bien sévères, les journaux
franîçais -nous apprennent qc la neige n fiit pas dle--

fi nFrance, et conmme dit un jourînai do lontreal,
en Auvyrgne il y a usqui six pis- de neige, et
Lyon i1.y. en-avait huit pottee: ;pour nous, pecu-ut

âc temps, nous sommes sans neige, n11t1s rnus CroVCns
resquen priemps, -et parfos nbtus nous pronens1-1

dans nos - jardins .et y caeillons. des furs., Nous ncl
Savons jusgúa uel poin tcette neige put. -Lire dc toi-t
en France ;Înais ce q(Iue nous savons, c'est que le maîn-
que de neige .ne nous est pas favorable, et qu'il pour-
rait bien se faire que.nos foMur1;ags manqueraient I't0
prochain. C'est encore .aux:-cul.ivateurs à y pourvoir
et à prévenir autant que possible les suites funestes
de 1a mauvaise saison uqe noîuu:avonls. ý

üraTit:e -mois de. mars, les eultivateurs,qui.. nlese
soit' 1'siencòôre pourvus .d'instr-uments d 'agriculture;
doivent se hâter do se les procurer ; ils'ne doivent-pas
oubhcrque il bon, uoique plus cher, revient tovjours '

PA~LE D .CII T Y
R E r, fAÈI A QDES Ê' cLES

A T

L E oc:ssincasuc.. 'uocrsur d'anocc~ aupcszccet cileur
am iv ~i: inestd raa-erraieurAtclizr,ru c Wotré-Do:Ùcc

ils-ci-vis l 9ucnîeOtut qu'ilq l'ontd.cerniéccnerst àunoneC
ils ont ouvert Unie Librairie eecss le sc .d

L 1A ASTG C DQ S QE.
Ils ont ejsss'tàcnnent ec n aliccdes Livrci e M cra t de Ttcli-_
on, ce tout DL nqui cd cc:eeveire aux Ecbles chrétienes. Ils epè-

tue drus u l~cc particulièreMnnt du E ca -
c ne- leur fées.ignts ou d pnncrité de leur artàicles et

ri-xcel!e ie d s onvae.s qui sortiront ( ele n ièéchoppe.mn ic -
rontouvert. ecieur pou rir poursatisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPLEAU STI Q UE.
Montirt.. 91,sept. o8e ne
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CITE ET DISTRICT DE ÀiIOÑTREj]L.

.Monscigneur CEv;vquaholique de .Jilotria.
Bureau des Direcceus-

W. Workman, Président Francis Iintcks,
A. Larocque, V. Président, Il. Mulhotlland,
John E. Mills, L. Il. Jlolten,
Jacob DeWitt, Johnî1 Tully,
Joseph outirret, Damase Masson,
P'. )ieaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drunmond, Nelson Da'is.
I. J... atc

VIS est par les présentes donné que cette Instittîtion paiera
CINQ PAR CENT suc tous les Dépôt.-Les )DEP'rs sont
reçus tousI.es jàurs de dix i trois iescres et de six i Iuit ceu.

heures dans les soirées des samedis et lu:dlis (les fêtes exceptées).
Les applications pour s.c'ûtres afraires requerrant Puattentio clu ureanl
doivent être cnveyéersles Jeudis ou Vendredis, vuc cque le Buireau des
Directeurs se réunit régulièrcment tous les samedis. Cependant, si
les circon-ztances Pcxigeafent, on pourrait s'occuper des demandes
ou application)s nui seraent faites, aucun autre jour dans la semaine.
lu Présideit le Vice-Président étant tous:les jours présents au Bu-
reau de la Banque. .

JoTIN COL INS,
Secrétaire et Tréxorier.

BANQUE D'EPARGNES

- E S 0 SS GN oure. ea vente, à des CONT)ITIONS TIS Balance cdue aux déposants, 31 juilet
MODEREE les deux empla:ements et.la terre c i-.r s.idé---£49417 8 9

'j signcés, su oir 30* .~ Nov.---Montapt
ej g.; patE::·r ste cdmans le n!age dh ndusftrie, paroisseé p

-e St.Charlesiorro , e la crenanc' unlemi srpent de front . . .

s s rnt  de rcdec .Iai lecentre cu ilge et ditis úirn lie- 31 .ullet jusqu -a
tres ra-rocé de- l'uvlise, bâi de Mison, loularng-rie. Laiterie, cejour.... . . 47800 7 1
Grange, Hangard, Ecurie et cutres MJJâtments ; laquel edite maison Do. retiré do. . 34214 3. S
est des pus prnpsces pur tenir uic r el nu Maison de?cnsion. étant
occupé - crinuce tc-lhe deputis quéqees temps et étant il peu prèscdans

la majusucitv.ationc pour ce gcfele denmmerce.l- Augumentation depuis l - 31 juillet 13036 3
2,r. Uns .c. zT situé ai em cletieude la contenanrict dun

dei arpnt IrenIr i arpentede pofr St. Pierre Balance due ce jour aux déposant .630 53 12
ausari ajs un iliiu trus ruspprecchi de luE'glitse. as-ce les bâtisaàs dessus
Construites,ueþnsitnt etc Masiso, ieuri.et auîres Btiments. ar ordre du Burenu,

30.. i-N-TEsasituée u mêmn ie Ie'dela conîencanced'uarpena OIN COLLINS,
et trois perchC!c de frolst, sur la profondeir qu'il y a it prendre de I.
riice dc lAssomption ria ligue seigneuriale, aussi batic de-Maison Bureau dela Banque lEprgnes

Etable et autres, Btciicmcen . .-. s -- dl~ iéc liDi
PourIeo ist iusciriî isorinatios, s'adressr a A Dn et, 46
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ETIENNE PARTENAR S. ' ,
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conlIt.ires; cette lettre parle par. elle-mômhcue llem livre de suif, mariez-a daiis undi cbtldrèred'Ornemens d'I.g l' cladresse ci-dessuscs, 'le Soussigné vic
fait voir'l-linportance qucattacheut à1 gri.culture les et f0its-l £ond-e et a .s o a onces LRARI AT OEQU o e es en ei Ds

Vole * i iiii(et q ..4iccè;Er7 xsriîsqin ééc éô cs 1 't eju-c.lcr

preiufsr' hommes dt pays. et oun èmo -. nns montre dlt ozin ) - ,;;qîO Ii ruer) ; f J.ues ei 0r le rr c oj cjou...1...leur'LE
Petou t usa åce o a m oit coipp emienaon- issmet

quelsfforts fait 1e Szminaqre de St. ucinthe pour se de. Après ela tii" i u eAubon-vouloir et à ncouragementde MA. les rts*du Car

iettre å la hauteur es besoins des Canadies. isc7 vos chnussures do etto ipsoition ellos, *ò-.tda le Soussign cag jourci prunre n eur elras
-outlerîcLO dtrd ce jor ~ ,

m pois ce del-émili'en'eit 17- LE PLUS BEL TSSOIITliMrNT DE.ONREL
College de St: Hv'acumthe, L misa mrastnol commlrenlcemenot a 9 T~t VINCT Tl.-pro. L' cheetcur recon trera'i toutelalogaut u sd sl

st'r n-Vdua' l vc',.1'v f uvoJil 
qi lutest ueseiet eslPtevnY vl ientque nla rot ai ui vaàu,'trut9de ces obijets,oiù les prog-rés de la Do-rure et de l'Argenture, stiriot

Monieu, citeanno qo a s.isn aetc& citugente. I do&n TIM-rTIONS "Mettent Cen défi les pis habileýs conilçsseulrs.

Juinal d'A1rcutturc je) .vous L en rei ecie et e pCInds [soit.-pourlui-.mêmea .S1it- pcur l'alimnttiodei i dc )on tao de uJue.

'ctcsio..i ct. envoi pour réaliser m rduré ion pTise mnercc. s'il se-liyre .cc g~enxro .d'iadustric;.rcaut. trouvera constammntà cette adresse toutes espèces de livres •Ecfn, la ncarchéndise sera Tousovas rn.uentde et

il y a quelque. temps. ce.lle de devenir inembrls vie pas noflhîlus penlr-d U.i a !terIc o.,fpoarce q uielleest tfurnitrre'oe airsu'un cs de prié- - T O.U J O U R S A. B O N M A R C HI ..

de la So-ciètê dAgriccture. Tonvoie ma s'ouscription conv-ert ecie neige.. An cou trair-e, il faut ne pré< res tot -TES KEDUITS . L'Assortiment d'aujourd'lsui consiste enc une grande vaiéit de.

à cet cliet- à Ponrichirå la gou-rir dcurei rches et abotndu uts. onr' j1 octor 1847 'eCHASUBLES TOUT FAITES.

-Placé à.h, tête d'une institution où ulus de deux Ausi fatQt-il avoir saAU d.se procui;er.Fdes (tITi. e, -Assr.

cents élèves reçoivett heur éducation. je ne, ferai un de les tra:porter es parties de tes tue. lon önCROIX DE CHASUlILES
devoir de profiter de toutes les circonsltcs ponr leur -eut mlioer-s.. ceg 1l est vrs d en on grande par générl, qu'ilua d&seneau RIUIT S.S PRIX ot EN n'on avec brochucsres ic1z.:rs en or, argent et cou/cu
faire apprécier PVagriculture.comme li source de la pros- tie du, tps.a n , ma ui. ccas iiser CrasoIqsI etc. ete, brochcs tout en or.

- Tedéir. enr cecnsgéérlei'sn~uc~ j>r.ri h,~ îs~. ] ii u ui én~~lsLve lEoé; t. i. -DA As U ilai DE Cai'sietc. NeS DAoLMAitoutenor
périte d'un pays..T e oTdésiretrendrermoins g n r m n oneM pent'nuee iq ceos.tnt moipciui-v a.t . couleurs cassortes) ncrs or ct couleur

,cette dispositon qu'ont les jeunes gens qui sortnqdu qu'il couninctde e e.ove. tes tu enps pe eeodresrcxaviRITURES DE CHAPES ET BANDES DEDALMATIQUE
collège, cise jeterdans les. poesns dites librales .ln il'quel 'n .peut icen doit prparr ..Jes bois né- ROLLEN . Ndrai dor (imitation) aàdesseins tres-riches et saillants.
"'ùý uýi certain nombre rçedent peu do seýýrvices cà la so- cJ.' 13Te aROLLAND.r"TDamas brochés en or et couleurs.

où'un ertt reprt)iòtures.e si Ao n . esom ontr novcmbre 147. '(assortis de couleurs) brochures riches,
ciété et retirent peu d vantae pur eu-memes, et cuu :au-cean, ; op a. couhunc se ;vrer .cette naires et dé bis prix.
da11s ce but4je tâcîher. de. lice voir à nos élèves l'ui. .occpatio · ca ;éná1 rasez proiphie. Ceskuus:si le. . ... GARNITURES COMPLETES
litié et les aréments, que se 'piêteraient ie édne-i S teil oM f a: procure. des semence ét .sur ce N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes eti es Bncdes de D

tien distiluée et iue a.snce assureeèc et riniilce sujiet on e sarucit r op , e Depuis trop asiques ci-dessus sont touites appareillcs de desseins et cire
trouvée clus une azric'ulture bien dirice et I'e:loi- loñenps on osubtin l uiver des lmies. on des Jpar namiîise une variété de.garInitures comCcples cldot chcune 
tation.des richs'ess'le notre sol. - A, part ls cnidé- grains qi ne venent plus croitre il e temps udiseieus.
rations générales dceooinic politiueiic et les raisons: rir enlia les ex ; voyns cc que d'tr nt, t ltetlEs t rese0couleurs, uiurs rocresrich

particulièr.és au Canada pour Fenuuagement.du P--- un du l- proîltons ide s:- expé-rience. D'après ce qlUeI nous pOU-Is ecresiaer
gricu.ctur·,no-:nuoesmesunustdeJrIa t ,àaple-EsonoilessIcortenttoua de richenrdeltmCbtC as au cedptruret tuxmitrtC L'ILl lit d j17' oMité

cier le bonheur et les avantages des scins dotnns la les rensei.gnemnenqIno flucrcissent nombre d'agr .o 24, RUE ST. 'VINiCENT, MONTREAL ETOFFES AORNEMENS.
culture de la terre. L'bistuire: nous metref uino lon- cultecurs du: p ys. non. n'léstons pa's ài recommaander FFR E se plu sicèe reeenn à'ie ai et au public .Drap d'or ci brocures trIs-richts enc or, esret et couleurs (dI
gue pelspérité et une. grn l or'e pIlitrt emez les fortemen'îit acix cuclti- r:r. anadion la cture en pour Peucouragement qu'ilon a reçu depuis qu'il a ouiverd son se.sou eau . fef: riches ct brillants.

nations agricoles, et les lett.res ont ane redire les oTand,; de labet terave, c'e la. t'ar-cut et du navet die 5 jatr.lied.typcgraphirpu, et prend fut liberté de solliciter de nou- - Damnas brochss sout en or, et aussi en culseur..
charmes de lac vie paisible des cha m}its. Snòèclu 'cho.rcu-de-Sia:-:. Ce *sont là trois scrtet do esc ucs pctongee, quil !eteorcera u tndntîer pnur le soin qu'il np- Les pcrrx de tos cesv objets sonct rctrêzmemncnî rédsuit. dans le bfort-untos nmn '. si /> tnrinå egrricli. lég-um's qui rcrisent fort bienn cinada ; ils se en- porteri leutioct e ouvrs rti lui seron conés t u:er aux in,, du Clergé tous les civacatras du bon mar/ch st

Dans le désir 'aider, autant que mta position le per- dentbien, isevent c I norurmisee homDre et, ciàr LnEs, *hPAMPHLET, p ne r.c et eeur sbrceIlac t cont.eurs t ue cite

met, les progrès de U:xarnculture en ce pays, notus '<e- lac noiurnliure des bestiaux:; la cuilture devrait en étre *CATA L.oGUJEs BLLETs D'ENTERR E pis(e, dc genre des faripus e arijs et des Lyion el coce

la culturcrci

nons, lagré hextêrmaà mdicité dc nos revenus, utc plus popire yan-i nou..-n D sU IS
iùire Pacqaiition d'un laboratoire. complet de chiue V.E :s :rs. - U n savant français; qui s'oc- CaHU-Esdet PO.ICES o'AsstnA -ARGENTERIE D'EGLISE.

agrricole. Dès cette anuée, des leçons sont données sur cupe beau.coup de statistiques. s'est donné la peine .de TRAITms CA nTEs DE vYrSI L Sousigncé attend trèsproechaiccement un asscordiment cotoplot-
cette br nche si utile des con nissa ccs physiques. calcrulei :u elç ro nl pouait 'Ipporter à la Frdnce e CoJ sss sstrENTs, A o cs E D IUGE Nc S, ch s ecnsorrs s i iure c

Aussitôt que la legsltureb et lamunmeifence du pu- coninierce des i. 11 a-roue que ce. resenu se not&te . 1Pa 5oGRAiiqEs DE SPEcTACLEs ETCp-r so-t-7---. iurOtea t
b i nons auront permis de,eonstrui .la .tairoin nodvlle à 126 46,080 fdil s Is il dssurc qn'avec un pel de e totveC gù et céléritN B e u

dont nus préparons les matériuu, nous introduirons. soins on pourrait en retirer un .revenu si v fois :usIi Toctolemadriel de son établissemetrest cuf, acheté depuis eing ou dcas les csagnes.
armless améliorations et les développements que Trand. 'six mois seulement. .e M M. les Curés qui désireraient faire venir .csobjets d'importati

p n s , r e n u no ns m 6O t. n cor s. P U T R S E U S ex psrr (et pcoucr leur propre o uple), jouiront oe tous ls aeantag
ou projetons pou -otre - i . un cours 6noà possibles dans les prix de chuue article.

théorjjiue d'agrnculture, joint ci certaines expenienees novemlres1547 Onic voudra icens faire susivre ces o:-dres de toca;- les explicatioi a
pr-tiques. cessaires ài ésiter lus moincdrc'erreusr, et les tsdresser ài

effltu. , . J. C. lenniLLAIt...No.LL-T, Ceclar St

(Notus sommes- parfaitement convaincus que nous -g J. C.QARD No. e, e-r t.
n r rotèstile à ntre pctrcn et rue clous cor- B NQUE DE ARGNES
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POUR LES JEUNES DEMOlSELLE,
Q ui sse ouverte à ST. JEAN DORCIESTER, district doMonctréal le 15 octobre procain.par Irs fŒURlS si arantiapu-
senent connutses de la Corgrégation de;N1ntréal.

C tc nouvelle lustitution, comme toutes celles que dirigrn t le
SSurs de la Congrégation, comprendra dans son plan d'éducation,
toutes les.branches d'enscignemits qui peuvent ectrer dans 'dîlucatinn
gop cnfans die toutes les elasses de la soCiété. Outre la lecture,
eécriture, i'arithmctique et la 'alnnaire en langue rrançaise et-ai-
raisei les autres branches d'ccne éducation complete, comnme la géo-
sraphie, l'histoire,. la littérature, les ouvrages ài l'aiguille de tnute
'spèce, le dessin, la inusique, etc. ete. etc. seront cnecignées doncs ce

Socuveltalissement, iaussitôt qu'il y aura un nombre bsitlisantî d'61é.
ves qui decnanderont cette partie c.e 1'ens"igcemns, et qui stront prô-à
tes a le recevoir..

Les jcunces personnes seront adnises dans l'inst.tction san'. r.cecunco
distinction de croyance religieccse, et. elles yjouircct d'une entière li-
4crté (le conscieice; cependant, a raison du bon ordre nécessairedans
tinre Institution de ce gencre, toutes decent se conformer auc.x exercices
du culte extérieur de la maison.

. Les prix de la ipension et de l'enseignement icront réduits; ct or.
pourra les connaitre enc s'adressant i ces Dainci ri.lur maisouF i St.
Jeain, le prenier, uin après le premier octobre prochaci. Lcs branches
doune éducaion libérale et soignée, comme le dessin, la inimrique, etc.,
seront payées c part.

Pour l'habileet et le trousseau, on n'exige rien en pairliculier
tecdant il serait bon de voir les Soeurs ci ce sujet.
On ne prencra aucune pensiorimaire pour moins de trois mois ; et

pour éviter îe ldéracngemcsent dans les c es, il n'y aura point d'autre
acance secordée aux élèves, quei!!nIitvacance annuelle de quatre c,

maines, la fin de juillet, ou au ncscssemrient d'août.
A la fic de chaque ainée scholastique, il Y aura un examen public,

des prix et récuopences seront ldcernes aux léves, qui se seroc*
guées par la bosneconduite, l'application et le succès.

St.Jean,aoùt. 1847.

CONDITIONS DES MnLANGES RELIGIE UX.

LES NfELAiNGES JRELJ.GTE UX se puiblient DEU fois. lits3.
maihce, lé MARDI et le VENDREDLa

Lc 'x d'abonnement pour l'aimée est de QuATrRE PLS.TRES,
payables d'avarie, frais de poste a part.

Lesi!Zx LANQES ccc rerOiveiit pas d'abconnemrent pour imloins deSIX gris.
Les abonnés qui veulent discontinuer de 'souscr ire aux Môélanges,

doivent en clunner avis un mois avant l'expira.tioc de'leur abonncment.
Toutes lettres, paquets, correspondances, tc*. etc. duivencs atadressées, franes de.ports, à l'Editeur des Alalunge, Rcligieux i M6ou

réail. .'

vi'tlgDES
.. E ONC Es.

Six lipneq et a esos, 1ère. isrtiors, . £0 2
Chaque insecrtion ii seinte .C 2

Dix lignces et cau-dessous, lère0sertion O 3 4Chaquice insertion subsequetuî '0 1ô'Au-dess.us dcdix lignes, [I]ère. iiidcrtioiilechaque ligue, (
Chacque insertioiulc t parliguec ha ue ig., O I
l:-Les Annonces non accom oligcsdes 'ordres S8nltpullicem jussîss'è

nav5s coitra cre. .

pour les Annonces qui cloivent Plraître LO5'EMss pour idon orccsfrèquectes3, etc., I'on I.eut traiter dIe gré[oi «-ré.'
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